
Л- .

>-
'-'і■■■••у :v

З
; :

■ ••

ІЩІІЙШ
''іфжщ

тШщщй,

il*

й*
~ Щів
і Мж#і

ЕшЙЩщ

L>- ■• VA ;^x ;
Ém®:

vVX .'ч-

УШ

X

kk

.. , W - ■ ■ • 7 < ’ JP ' - . -X - - -»?Г* -'.’.і ^-.T- - —"

: ; -.

V ï

\

Le Madawaska
ÇINQ SOUS LE NUMERO

> -■
Щ

Щ >.;-■•/ II
1;

в /л •
Edmundston, N.-B., 8 pfOVEMBRE, Ю28. ^.^QUINZIEME ANNEE No. *5

3ІЕ JUGE CARLETON 
PRESIDE LA 
COUR DE COMTE

L’OEUVRE DE LA 
CROIX-ROUGE

Ш AUXETATS-UNIS1 A LA PRESIDENCE
PAS CHANCEUX

Washington, 7.—La victoire 
remportée par IL Hoover et les 
Républicains,mardi a été complète 
Le candidat républicain l’a 
porté dans toutes les parties de 
l’Union, sauf dans le “Solid 
South”, qu’il a cependant enta
mé. En fait, la défaite des Démo
crates est encore plus rude qu’en 
1924. Certains états comme le Te
xas la Floride qt la Virginie, qui 
furent avec Davis cette 
là, ont voté contre Smith mardi. 
L’Etat de New-York, que son po
pulaire gouverneur espérait bien 
gagner à la cause démocrate, a 
trompé ce tespoir, et les 45 votes 
de cet état iront par conséquent à- 
M. Woover. Il en est de même des 
Etats populeux de la Nouvelle- 
Angleterre. de ceux du Middle 
West, de l’Illinois avec Chicago 
et son éndrme population. Par
tout l’avalanche de votes a défer
lé contre le candidat démocrate.

DANS NOTRE COMTE

Mme David Martin de St-Léo- 
nard et M. le docteur P. C. La
porte de Clair, actifs promoteurs 
de la Croix Rouge dans notre 
comté, accompagnés de Mlle S. 
A. Barrington, ont fait un beau 
travail d’organisation dans le 
nord du comté la semaine derniè-

•on honneur proteste contre la 
façon d'agir de la police pro
vinciale dans certains cas.—“Si 
la rumeur qui circule dans le 
bas ф la province'est vraie, le 

і pflblic devrait en être averti”, 
déclare le juge.

LA COURONNE CHERCHE- 
T-ELLE DES CONVICTIONS 

OU LE JUSTICE?

PETITES NOUVELLES 
D'UN PEU PARTOUT

em-

T
4 A TORONTO Ж> .

Toronto, 3j.—Uûe màgpSfiqtié 
réception sera faite à l’hénorable 
Mackenzie King, premier mibis- 
Ігс du Canada* lorsqu’il viendra 
P ésider l’ouverture de i’exposi- 
ti'. n d'hiver. Une adresse lui sera 
lira au nom des citoyens, a décla- 
c le maire Sam McBride.

rc.
Une succursale a été formée à 

Clair dont l’abbé C. E. Michaud, 
curé de la paroisse, est le prési
dent honoraire. Les autres offi
ciers sont Mme James E. Clair, 
présidente; Mme Albénie Albert, 
secrétaire-trésorière.

Une autre succursale fut orga 
nisée au Lac-Baker M. l’abbé 

Martin Richard, curé, en est le 
président honoraire ; Mlle Régina 
Caron, présidente active, et Mlle

LuciUe Maillet, secrétaire-tré
sorière.

A St-François, M. l’abbé T. 
Lambert est le president hono
raire de la Croix-Rouge 
paroisse ; Mme Wilfrid

annee-

Son honneur le juge Carleton 
a présidé à la cour de comté, 
éi de cette semaine. La principale 
cause a éjé celle de Henry Viel 
de St-François accusé d’avoir 
lé 5 arbres^d’une valeur de $10,- 
60, sur la terre de 

! Comme l’accusé avait choisi un 
procès par jurés, il eut son enquê
te préliminaire devant le magis
trat Bégin et sa cause fut envoyée 
1 la grande cour.
; Les grands jurés* ont étudié la 
plainte et examine les témoins, 
tnard imatin, et un verdict de “no

mar-

& зноив en face
DE CACOUNA

Le navire grec “Panagis № 
1 aloulis”, qui se dirigeait sur 
Montréal venant de Catane, s’est 
é. houé hier après-midi sur les 
b ttures en face de Cacoùnu. Le 
i • morqpeut “Lord Strathcona" 

s: t parti à son secours. Comme 
c navire n’est pas chargé, on es- 

0. re qu’il sera facile de k ren- 
I uer.

vo-

rvy son voisin. ■HERBERT CLARK HOOVER, 
candidat républicain, dont l’é- 
letition à la présidence dés 
Etats-Unis est assurée par 
le résultat des votes de mardi.

ALFRED EMANUEL SMITH, 
le candidat démocrate à la pré
sidence des Etats-Unis n’a pas 
été chandcux dans les élections 
de mardi. Plusieurs Etats au
trefois démocrate se sont pro
noncés contre sa politique

LГ, HORS DE DANGERl LA CONFERENCE 
DE M. GOLDSTEIN

dans sa

dent hl^,VVHL?gaCe e P,re? ‘om°bile sur le grand chemin en- 
ВДег-вЛ Mm»SlF^Spe de :re Penobsquis et Anagance, est 
md 1st s R?™‘ n,eux « se rendait à Saint-Jean
Collin secrétab!?./иМтп^° ’n automobile lorsqu’une autre 
MirhnnH tri^ '- Mme Denu automobile revenant de l’Etat du 

A la dém^ • Uz л л- Maine> en Passant en avant de
recteurs provinciaux de là Crofx- '°П ‘v"'

o^,ew?„1a5,eprdV«%^:

s^n hAnitllP S,0n d:°,Uê ^ L’automobile américaine con
nu \5 :inua sa r°ute. Heureusement des
ciroix^ou» d»n |t pOStf- de j lassants vinrent au secours de 
diTromtéT м и 8 ^rtnn^d 'abbé Ward et réussirent à le re-

îKrSiüfïïrïasafc
bué à organiser cinq chambres.
Lenrs ’noms seront placés sur la 
porte de ces chambres, „_/

Dpns quelques temps le Dr.
Laporte donnera une; clinique 
pour bébés, une fois par semai
ne, de une heure à quatre heures 
de l'après-midi. Les mères pré
sentes’recevront d’importants en
seignements sur 'l’hygiène. Par 
ce moyen le Dr. Laporte espère 
diminuer le taux de mortalité in
fantile et faire de notre comté 
une des parties les plus hygiéni
ques de la province.

GAGNANTS
Les gagnants dès, primes offer

tes pendant la vente d’écoulement 
du stock au Magasin J. P. Soucy 
sont les suivants :

Le canard avait mangé pen
dant 12 jours 3248 grains. M. Ro
muald Nadeau est le gagnant avec 
le chiffre 3250.

L'IMPOT DONNEbill” fut rendu en faveur de l’as- 
ctisé. Mtre Cormier 
ftrecusé.
• — Dopithé Michaud, ’ autrefois 
Je Baker-Brook, a subi un exa 
Wîn pour connaître ses valeurs, 
4 la suite d’un jugement pris 
tré lui pour dettes.

—La couronne a présenté de
vant le juge quatre appels pour 
convictions par différents magis
trats, dans des causes de boissons.

Le juge a renversé la décision 
lu magisjrat Bégin dans la 
se de Michel Ouellet, de la rue 
St-François, condamné à $200 
l’amende et deux mois de prison 
x>ur avoir gardé en sa possession 
le l’alcool pour-la vente.

Mtre Dionne présentait la 
'■* de Ouellet.

Trois autres causes

, M. E. GILSON ^
Toronto, 3.—Le professeur E- 

ti nne Gilson, de l’Université tie 
P .ris, a accepté une chaire per
il mente au collège St-Michel. 

immençant en 1929, il séjour- 
ra six mois à Toronto et «X

A 5^—Le gouvernement 1 *'s a Par'®'_____ '
fédéral a reçu $56,571,047 de l’im- vr cniJTRFS ж mu» f ■ •
pôt sur le revenu pendant le der- SQUIRES A UNE , .
mer exercice fiscal dont $23222,- c , , “тГ-Г1 = 4?.,. 
890 de particuliers et le reste det r Saint-Jean T^N., 5.-Pt,,hp 
corrioratïons. Sur cette somme r Fudge candidat oppositionnis- 
totale 3,164 fermiers ou cultiva ^
tturs ont payé l’impôt sur le re ,U’ *°П? Ia "Wÿ
venu donnant une somme d. І 'Х і їГ $Ur le P**1' Л М' 
$305,457 dont $180,000 fournit, a 5'

par lès'ferniîers de" Pôliest. Dam , , . vuaiie
' ont les rapports sont incom-
nets, Bergep, Sainte-Barbe set 
V’.'hite Bay.

La victoire de M. Fudge «Jou
le à Squires 26 représentants edit 
rc 11 pour Alderdice.

vic-
défendait $56,571,047Hier soir, M. David Goldstein 

de Boston a donné une conféren
ce à la salle des Chevaliers de 
Colomb devant une centaine de 
personnes. Le sujet de sa confé
rence était “What is wrong with 
the family”, sujet assez vaste et 
surtout difficile à traiter et d’une 
vive importance de nos jours a- 
lors que la famille, base de la so
ciété, erst de plus en plus attaquée 
par les organisations socialistes. 
a. mmunistes, bolchevistès, et au
tres.

M. Goldstein décrit la famille, 
une organisation naturelle, fon
dée par Dieu peur le bien-être des 
peuples. Il en démontre son origi
ne divine et détruit les fausses 
théories des rationalistes, des ma
tt rialistes et des évolutionistes, 
en montrant l’absurdité. Il en ex
plique la forme, de qui elle se 
et rnpose, du mari de la femme et 

, des enfants ; il explique pour quoi 
Пtomme est le chef de la famille, 
non pas qu’il est supérieur physi
quement ou intellectuellement, 
mais parce que Dieu lui a confié 
cette charge importante, comme 
jadis il confiait à Saint Joseph la 
garde de son Divin Fils et de sa 

d .sainte Mère.
Le but de la famille, son idéal 

c’est la reproduction du genre hu- 
’'oain. Le conférencier décrit 

■ aines méthodes, certains faux 
principes que l’on enseigne pour 
b:iser la famine : les mariages

,___ _ ! temporaire, qù les jeunes соп-
c. 'joints s’engagent à vivre ensem-
Sir RICHARD SQUIRES, pre- :,]e sans avoir d’enfants ; le con- 

nuer ministre libéral de Terçe- ;t oie des naissances par des mo- 
neuve avant 1924, a repris le y,ns illégaux; et enfin le divor- 
pouvoir aux élections de la se- ,;c. Le. conférencier rend homma- 
marna «Jamière. Son parti comp- ;c au catholicisme qui veille sans 
te vingt-six sièges sur un to- cesse au maintien de la famille, 
tal de quarante, avec trois au- M. Goldstein fut jadis un paien 
tree sièges incertaine. activement mêlé aux activités so

cialistes. Dans ses études des sta
tistiques il découvrit un jour que 
le catholicisme était la seule or
ganisation au monde qui travail
lait à maintenir les lient essen
tiels et naturels de la faihille. Il 
étudia sérieusement notre reli
gion et, il y a vingt-trois ans, il 
'abjurait le paganisme pour entrer 
dans le sein de l’Eglise catholi
que. Depuis ’cette date il visite 
toutes les parties de l’Amérique 
et prêche publiquement, défiant 
'es objections de qu ique ce soit, 
a nécessité de maintenir la forme 

et l’idéal de la famille pour con
server la société intacte. x

Quelques questions au sujet 
du divorce furent posées au con
férencier à la fin de la soirée. Les 
membres du clergé local, le juge 
Carleton, l’hon. J E. Michaud, 
étaient ', parmi les membres dis
tingués de l’auditoire.

ПҐ ■ L’hon. M. Robb donne les chif
fres de l’impôt sur le revenu 
pour le dernier exercice fiscal.U con-

і13 Ottaw

І
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t| ENCORE anPOUVOIR | -
la province de Québec 22 cultiva 
leurs ont payé cette taxe donnant 
$(87 au trésor fédéral. Les autres 
on tdonn.é $1, ІЦ,093: manufac
turier hommes de profession dant 
tout le pays $335,767 ; marchands 
en gros $421.522, marchands de 
dotai $ 1,041,336: yens à salaires 
$8,522,506 ; financiers $4,928,506.

cau->
%en appel 

ont été présentées devant le ju
ge. Ce sont celles de Michel Ros
signol, Wilbrod Marquis et Oc
tave Michaud, tous trois condam
nés par différents magistrats pour 
■ ente illégale de boisson. Le ju
ge a pris ces trois causes en déli
béré.

C’est au cours d’une de 
trois causes que le juge protesta 
contre la faço nd’agir de la 
renne et de la police provinciale 
de passer à la porte de deux 
trois magistrats de police quali
fiés pour aller mettre leurs infor
mations, parfois dans un autre 
comté), obligeant les accusés à 
(: ire des dépenses considérables 
pour se rendre à la cour et y ame
ner leurs témoins.

Une rumeur circule en d’au
tres parties de la province que la 
oolice provinciale cherche prin- 
ci paiement dans leurs causes,une 
conviction. Si cette rumeur était 
vraie, dit le juge, le public de
vrait en être averti. Et le juge a- 
joute que, s’il avait à agir 
magistrat dans des 
ceux mentionnés pllus haut, ta 
couronne' aurait à payer les frais 
•le la cause.

;

UN MANUSCRIT PRECIEUX
Londres, 3.—Le manuscrit 

d"‘Alice aà pays des тептеШе*", 
зі heté par un Américain à Lon- 
d es, il y a qaekues mots, pour la 
з- mme de 75,000 dollars vient 
d'etre vendu à New-York pour 
le somme de 150,000 dollars.

LA MERE
:CCS CONCEPTION

INNOCENTEcou-
X

1 ou . і
FEU L’HON. TESSIER
Trois-Rivières, 5.—L "honora- 

1,1 r J- A- Tessier, président de la 
C >m .-.fission des Eaux courantes 
d la province de Québec, est dé- 
rédé ici dimanche soir à l’âge de 
65 ans.

:C’EST CE SUR QUOI
TORÀL INSISTE 1

Icer-
San Angel, Mexique 5.—José 

du Leon Toral était de nouveau 
sur la sellette hier. Il déclara 
fris de plus que la Soeur Con
ception était absohtiment inno
cente et n'était nullement impli
quée dans l’assassinat d’Obregon.

Répondant aux questions qui 
h і furent posées à ce sujet, il af- 
fi: ma qu’il s’était rendu 
vent uniquement pour y entendre 
'a sainte messe. "'Sur le bord de 
’a tombe, devant tout 1 epays, je 
vous demande de nous dire la 
part prise par la Soeur Concep
tion dans l’assassinat du prési- 
d< nt-élu lui signifia le procureur. 
“Aucune,'aucune, absolumetn au- 
ci ne”, répondit Toral.

Lorsque, la religieuse lui fit re
marquer que Je problème reli
gieux du Méxique ne pouvait être 
résolu que par la mort du géné
ral Obregon, du président Calles 
ou du patriache Perez, chef de
^lise Mexicaine Schismatique, 

il lui dit simplement qu’il était 
nrêt à tout. Sans s’en douter a- 
jouta-t-1, la Soeur Conception ve
nait de vaincre ses dernières hési
tations. Et sans rien lui dévoiler 
d: ses plans, il résolut de faire 
disparaître Obregon. Il déclara 
au tribunal que des milliers de 
mexicains avaient la même pen- 
sce que la religieuse et qu’elle 
n’était pas plus coupable que les 
autres.

Opposant un démenti formel à 
ceux qui prétendaient qu’il veut 
simplement défendre al religieu- 
*'«' Toral déclara qu’il ne voulait 
qu’une chose dire la vérité, afin

uneMnèq Cyrisse Leclerc, avec le 
chiffçe 3430, a gagné-l’oie, qui 
avait mangé 3426 grains.

Le Cabaret fut gagné par M. 
Rino Bourgoin, dont le chiffre é- 
thit 3500.

LES RECETTES AU 
MINISTERE DES TERRES 
Frédérîcton, N.-B., 3,—Les re- 

-cttes du ministère des terres et 
mimes du Nouveau-Brunswick 

Jour l’exercice qui a pris fin le 
И octobre s’élèvent à $1,283,425, 
;t dépassent de $100,000 les pré
usions budgétaires C’est la cou- 
>c du bois des domaines de la 
xiuronne qui a donné 1ф plus fer 
fs recettes, soit $846,000. Lea 
•crmis et baux de pêche ont don- 
ié $103,000 et constituent ta prin 
male sources de recettes après 
'dies de la coupe du hole.

?

! І і
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au cou-
LESDANGERSDE

LA GAZ0UNE
comme 

cas comme

Moncton, N.-B., 31.— Emile 
Baatârache, 27 rue King, a reçu 
de graves blessures en vidant une 
chopine de gazoline dans un pot" 
d’eau bouillante sur son poêle. Il 
voulait nettoyer un habit. La cha
leur du poêle fit. que la gazoline 
prit feu. Dans un instant les flam 
mes s’élevèrent ver* le plafond. 
C’est avec peine que Bastarache 
a pu se sauver la vie. Il est main
tenant sous les soins du médecin.

771 .û
n-; VENUS DE*

* PROPRIETESі

LES ACnVTTES DE 
U COUR SEMAINE DU 29 OCTOBRE

M. Wilbrod Saindon à Eugène 
l’Jelletied, tr—si nd.-.ns Ricrville.

—M. Man j . I a-rrot.a de Ste- 
Anne, à Clovis Richard terrain 
dans ’- -'•’Tiss- de Ste-Anne.

D-.ini.) E. Cyr à Dosithé 
Gage І-t dans Edmundston, 

—•K Joseph V. Pelletier à 
Mlle t-'. Thériault, lot dans -Ed- 
munV ion.

M. 'V. C. Albert à M. W. F. 
Picar* ’ un :nt à Madawaska,

M. Denis M. Martin à Si, Z é- 
phiri;i Guimond. un lot dans Ed-
mum’sfon.

Le tirage .і eu lieu mardi soir 
à hui1 h- nvcs dans le magasin de 
M. L-ioi» en présence d’un grand 
nomb— -le oersonnes. Le numé
ro garn-nt fut 4887. Trois autres 

gramophone offert tirage з ; valent: été faits au cas ou 
en prim^pgr le magasin F. T. certains coupons seraient perdus, 
Lajoie de cette ville, aux clients maie le porteur du numéro ga- 
achetant au comptant, a été ga- gnant te nrésenta dès le. lende- 
gné par M. Félix Clavette, cm- main matin poor reclamer son 
ployé à la cordonnerie Paul Cyr. joli cadeau.

IL DEMISSIONNE
M. Raymond Poincaré premier 

finistre <k France depuis le 23 
:uillet 1926 a 
nardi avec tout son cabinet.

!"e justice soit faite à chacun 
;si je suis exécuté, après qu’une 
V s te sentence m’ahra condamné; 
e mourrai tranquille Le lotw 
mrtyre que j’endure depuis des 
nois est cent fois pire que la 
Tort la plus сЛеІІе.”

Sa jeune épouse, à la veille d% 
fre mère pour la troisième fois 
vsiste à toutes les Mhtces du 
tribunal, la douleur la plus in
tense sur ses traits. Lorsque la 
’ouïe trop nombreuse lui 
:he l’accès d elasalle , eil 
■J-ns le corridor d’i 
y- nt d’entendre les 
de son miel.

'"A:

—La cause de Joe. Girard de 
Ste-Anne de Madawaska accusé 
d’avoir tiré avec un arme à feu 
srr la personne de Albert St- 
Pierre, autre citoyen de Ste-Anne 
s’est instruite cette -semaine de- 
vent le magistrat Bégin. N’ayant 
pu obtenir, de témoignages satis- 
fa 'sants de ses témoins pour éta
blir une preuve, la couronne a 
retiré son accusation.

toyenjje St-Léonard a 
comparu cette semanie en cour 
du magistrat pour répondre à 
l’r ccusation d’avoir volé de la 
m-rchandise pour une valeur de 
$630., étant dans le caa de l’al- 
ccol ; le vol aurait eu lieu l’au
tomne dernier. La poursuite ne 
peuvant produire les preuves né
cessaires a demandé au magistrat 
le rejet dévia cause.

—Le procès de ce citoyen de la 
ville accusé de refus de pourvoir 
4 sa famille s’instruit cette'après- 
midi devan tie magistrat Bégin.

DES ACADIENS 
AU NOMBRE 

DES MARTYRS

.
—:

5-Л

;;'V

Québec, 2.—Une nouvelle re
çue d’Europe apprend que parmi 

• les 77 Serviteurs de Dieu, mart
yrs bretons de la révolution fran
çaise dont le Cardinal Charost, 
archevêque de Rennes vient d’or
donner la recherche des écrits, il 
y a deux acadiennes. Les martyrs 
acadiennes sont Anne Le Prince, 
veuve de Sylvain Leblanc, née en 
Acadie, en 1721 et AnaStasie Le, 
blanc, sa fille, née en Aeadie en 
1760 et qui furent exécutées à Brejt, le 1er juillet lift comme 
receleuse du prêtre Leclech.

—Un ci- , 1 ,H fi m \t
. ІЬч-іЙІ

LE TIRAGE DU
I0PH0NE CHEZ 
M. F. T. LAJOIE

'V4
Dr FORTUNAT COLLIN, M.V.

Atmoiice à ses cli 
public- en général qu 
tenant son bureau fui 
François, en haut du 
Mme Jos. Michaud.

Le erbe et au Le 
main- ment, 
k St- ~1 Y' . : Ш-l ! I de

,
131.
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PUIS
•V* 'ИИИ ІЖ

Grâc
trices de
ques scm 
ticulièren 
nées.

Le f
puis sen < 
tre ville, 
ticulier à 
de reproc 
paru réce 
malades {

La
malades c 
attendant 
sir,— ell 
beaucoup 
au lit, un 1 
et puis de 
mières pr< 
sez bien q 
oui réchai 
sa toilette 
dans son I 
bre tout e 
b ien vite 
giène; en 
chevet tôt 
manger k 
comment 
comment < 
tonnes. E'

і

se, parce і 
petite mèr 
satisfactio 
de savoir i 
b Et la 

autre logii 
t moieelle, j 

a ses yeu> 
j'ai fàis de 
tière elle a 
et notre gi 
service, soc 

* ce qu’elle 
mes cqnsei 
pourront c 
pas

♦

f

:

La ga 
même mal: 
malades— 
quand mên 
famille

Une d 
sons:- La ga 
inonde. Vot 
légère le mi 
lui font pas 
les mois rig 

Le pro 
un moyen { 
le salaire ai 
Croii-Rous 
émolument! 
ccrt public, 
auiei nécesf 
a qu’un mo; 
que la ville 
couvrir le sa 
térêt généri 
ser annuelle 
dirions hygi 
citoyens. N< 
sell de ville 

■ parafion de

"L’Action
Cstfrolique"

OC
V I

Peu de cha 
chons l’affirm 
vent supportei 
ver nqtre “O (fc-PBP

VX musique, il est
* valeur : il a d

blesse, de la i 
mélodie, laque 
d'une très be 
plus nourrie et 
tée que celle d 
pas la fouge 1 
Marseillaise, si 
prend pas aux 
rerbanl les ni 
(lit entendre <
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іе disait lui-même.
Les arehitectes de tbuàs les 

nations ont été invités à présen
ter des modèles potir la qftiicturc 
dans un concours sous b’ direc
tion det l’Unioh pahanwridaltie. 
Plus dé douée cents architectes 
dp ciriquante-siac pays ont accep
té l’invitation, et un modèle 
choisi d’ici à quelques mois'.

Le phare contiendra lé plus 
puissant projecteur ainsj que le 
plus grand au monde. La structu- 

des proportions gigant :s- 
ques et coûtera environ,quatre 
mera aussi une chapelle jfour re- 
mllüons de dollars. Elle rènf.-r- 
cevoir la châsse qui content les 
os de Colomb et qui est arkiene- 
ment dans la cathedral#!* tît- 
Domirtiqtie. OH cotistrliira égr’e- 
ment près de là lin musée peur 
y installer les souvenirs dq Co
lomb. Le monument 
dans un parc de deux mille, cinq 
cents acres offert par la répul ’i- 

I qpe dominicaine.

/
C’est parce que leur énergie phy
sique est corisiderabiement amoin 
cirie. Vu leur âge avancé, iis ne 
peuvent tirer de leur nourriture 
habituelle les éléments vitaux qui 
leur sont si indispensables pour 
refàlrd ietlrfc forces et conserver à 
leur corps sa, chaletlr,

En pareils cas, /Father John’s 
Medicine s’est révélé on ne peut 
plus efficace. Sa valeur, naturel
lement, tient surtout à ce que 
c’est un merveilleux tonique et 
reconstituant. Il fournit précieu-, 
sèment les c éments que récla
ment les vieillards pour fortifier 
leur corps, enrichir leur sang et 
refaire leur vitalité, pendant que 
son action doucement laxative 

contribue'à chasser du corps tou
tes les impuretés. En reconsti
tuant aihsi l’otgdnlsme et en cal
mant les voies respiratoires irri
tées, Father John's Mediéine aide 
les'vieillards à se débarrasser des 
toux et des rhumes et les empê
che d'en contracter de nouveaux.

Il y a plus de 70 ans que Fa
ther John’s Medicine sert de re
constituant et de tonique dans des 
milliers et des milliers de foyers. 
Il est parfaitement sûr parce que 
absolument exempt d’alcool et de 
drogues dangereuses.

SAINT-FRANÇOIS f ICONNORS Plussœs,tE,
H —Nos sympathies à notre vé

néré curé, l’abbé J.T Lambe-\ à 
l'occasion du décès de son ’ iei1 
oncle l’abhé Zoal Lambert, 
venu à Québec la semaine der".iè- 
re. Le service et la sépulture eu
rent lieu 1" 2 novembre à Be 
ville, P. Q. Le défunt était âgé 
de 8? ans.

—-Le 21 octobre est décédé Vi
nt-.r Levasseur enfant de M et 
Mme Ligouri Levasseur, à Г-\"е 
de 14 aps. Nos sympathies і la 
famille. ;

—M. Patrick Michaud de B: -ns 
widf, Maine était en visite : '•ez 
M. et Mme Adélarc Michau -. à 
lia fin d’octobre.

—M. et,Mme Jos Pelletie de 
Rivière Bleue sont venus, passer 
quelques jours chez M. et Mme 
Louis Pelletier.

—M. Antoine Azzic et Mlles 
Germaine et Marie-Reine McZie 
• e St-Basile visitaient Mlle A. 
t oté dimanche dernier.

—Mme Wilfran Berry et sa 
■ ocur Mlle Lucienne Landry -de 
Vegrevjlle, Alberta, sont venus 
passer quelques jours chez leurs 
; arents et amis.

—M. Albert Arsenault est de 
retour d’une promenade dans 
l'ouest canadien.

—Est décédée id lé 23 octobre 
Mme Elisabeth Dominique, c- 

pouse de feu Paul Mercure. Sort 
service et sa sépulture ont eu lied 
c 25 dernier, la défunte était âgée 

de 63 ans et quelques jours. Elle 
aisse pour pleurer sa disparition 
une fi le Marceline, une soeur 
Mme Jos. Gaudreau, deux frères 
MM. Magloire et Joseph Domini
que.

—Il y a plusieurs malades dans 
ia paroisse. Nous leur souhaitons 
un prompt rétablissement.

—Mme Torn Tobin d Edmun
dston est en promenade chez 
père M. Joseph Lévesque.
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i —le Lait St. Charles de 
Borden «sjt du lait—de 
campagneïpvr, riche'j 
lait idéal pour cïiitiner/ 
Deux grandeurs : boite/: 
hautes ou petites. p

stemm!■ Prsoh
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A LA MEMOIRE DE 
CHRISTOPHE COLOMB

s’élève ra, LAIT ^om'sucr^
m

Washington; D. C, 26. — Le 
monde entier a été invité à 
porter la contribution de son 
nie et de sa richesse, à l’érection 
d’un monument duiâble à la mé
moire de Christophe Colomb.Les 
restes du grand navigateur repo
seront dans le plus sp.cndi le pha
re qui se soit jamais é'ihé près 
de ia ville du S i:ut Dominique 
ju'il fonda et où il р:«.,.ча les plus 
heureux jouis de sa vie* mme il

Une boîte haute Lait St. 
Charles (avec une 
quantité égale d’eau) 
donne quatre tasses de 
lait riche, pur.

іщ f* deïïcnlenSt.Charles
Les personnes âgées; 

réclament un tonique
Father ïohn’e Medicine 

les reconstitué
Il arrive souvent que les vi- il

lards sont trop frêles et trop, f ii- 
bles potir résister aux rliünlçs liés 
les premiers froids de Jïjv.-r.

ap-
b"-

Confiée Vos 
Prescription* Médicales

• 1 RAYMOND BREAU
pharmacienі SAKER-BR00K f e

: —Dimanche soir dernier avait 
lieu clieï.M. Hilaire Michaud une 
magnifique soirée à Voerasoni de 
f'annisdfvaire de naissance le 
Mme Michaud. Un groupe d’a- 
inis et.de parents d'Edmunds-.-n 
ctai-nt présents, 'dont plusieurs 
exceutrct un joli cocert. Après la 
scirq-.- il y eut un goûter. Chacun 
retourna chez .lui content d’a-oir 
‘pasjé.onc si belle soirce et appor
tant un. ‘doux souvenir de cette 
befîy fête.
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Grade VI'-—Jillre,tie Michaud 
X)S: Aprcl Plourdc 90; Réjéanne 
Coté 8 t ; L’irib Cote ,75. ,

Grade VI—Rina P’ourde 290; 
Koiar.fl Nadeau S3. W-

Grade X'—Laurette Cyr Гї9; 
( iérarrl Bouchard 91 ; Roland Na- 
f’eau PT» : Norbert Emond 86.; G. 
Michaud 72.

(«rade 1X—Régina Bouchard 
Rachel Coté f>9 ; La lire Michaud 

4 '7 ; Antoinette Plourde 95; Ro
néo Nadeau °4: Cimille Emond 
‘ 3 ; RtXnilla Plourdc 91; Léon de 
v/adeau 78.
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Nouveau gérant du 
Château Frontenac

M, 3. JOHNSON, qui était depuis 
Quelques années assistanWérant du 

Château Frontennc”, à Québec, a 
été chargé de l’adr nistration com
plète de cet hôtel depuis le 1er 
novembre. П remplace M. B. A. 
Neale, nommé gérant du nouvel 
hôtel “Royal York”,que le Pacifique 
Canadien fait actuellement cons
truire h Toronto.

M. Johnson entra au “Château 
Frontenac” comme commis en 1920. 
Il est très estimé de tous ceux qui 
fréquentent le luxueux hôtel qué
bécois et jouit surtout d’une grande 
popularité auprès de la population
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INUT ILE DE S’EXPATRIER 
Pour Trouver Le 

BONHEUR
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L’Elégant et nouvel Erskine Six

$1095 fre à nous’,datoNOTREPROPREVILLE.' ÏÏÏSmion ^1

mercial de notre ville classe celle-ci parmi les plus actives des Provinçes Maritimes. Coopé- 
т°т8лr’îï8 grand développement et au bien-être général en PATRONISANT 
Lh, COMME, .CE LOCAL. — Lorsque vous faites vos achats A L’ETRANGER vous agis-

f.b. W.lkrr.iU,
Gov't taxes extra

R est le plus beau, et le char 
le plus rapid ; dans sa classe 

Champion dr ns sa classe — 
1,000 milles on 984 minutes!

/ Conduisez-le à 10 milles à l’heure 
le jour que vous l’achetez — 

à une vitesse de f«2 milles par après. 
Ne changez l’huile qu’à des 

interv

1 і

Achetons CHEZ-NOÜS - Gardoi s notre argent CHEZ-NOUS.

Nous Sommes pour Le Développement Et la PROSPERITE GeneralemщШжMÊÊÈÊÊtmàmm
-

■ MB

■: ; RAYMOND BREAU 
Pharmacien

Poudres, Parfums, Tabac, rtc.

.HARRY K. YORK 
Nouveautés — Tabacs. 

Article- dr toilatîe

ARCHIE ST-ONGE 
Epiceries

Marchandises Sèchjrs

F. T. LAJOIE 
Epiceries

Marchandises Sèches

(
4/

'
CHAMPOUX & GIGULRE 

Confedtion pour Homtr * 
Marchands de Fourruri s

DAVID MOSCOVICZ 
Confection pour Dames 

Confections pour Hommes

D. H. VANWART 
Pharmacien

Articles de toilette, Tabac, «te.

! Mme M. F. POITRAS 
Confection pour Dames 

Manteaux. Chapeaux, Robes.
aies djstancés! Mme L. GAGNE 

Peinture - Huile - Verr a 
Articles religieux et d’ér le

CENTRAL CASH STORE 
5c, 10c, 15c à $1.00 
Joseph David, prop.

A. E. MICHAUD 
Viandes et Poisson- 

Epiceries, Fruits, Légv. nes.

SAM FÜHRER 
Confection pour Dames 

Confections pour Hommes

Mlle BLANCHE COLLIN 
Lingerie en Soie 

pour dames — Chapeaux

I. K A S N E R - 
Confection pour Dames 

Confection î pour Hommes

Mme L. ?. FOURNIER 
Coupons — Chapeaux 

Cadeaux de Ndel

STEVENS BROTHERS 
Pharmaciens 

Tabac, Chocolat, etc.

MADAWASKA 
MERCANTILE 

Peintures—Vomis—OutilsW. C. ALBERT, Mme JOSEPH MICHAUD 
Epiceries

Marchandises Sèchlas

MICHEL ABBIS 
Souliers pour Dames 

Bas et Lingerie en Soie
R. LEBOEUF 
Piano “Heintzman" 

Gramophone “Ortophonic"
J. CLARK & SON Ltd. 
Radios “Westinghouse” 
Fournaise»—Fourrures

*# X .. ,
« : A'. "
W* » Edmundston, N.-B. ■T. M. RICHARDS 

Epiceries
Marchandises Sèches JMode in Vanada byX ALPHONSE MARTIN . 

Bijotftier
Articles pour cadeaux.

JOHJsI J. DAIGLE 
Epicerfss—Viandes 
Jouets—Cadeaux

■V'
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LIVRE DE
RECETTES m’expédier
GRATIS

Veuille* NOM.
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LA GARDE-MALADE 
DU SERVICE SOCIAL

Charasson.
A travers les journaux abbé Etien 
ne Blanchard.
Une sainte poésie Nérée Beau- 
chemin.

V—LA VIE ECONOMIQUE 
L’industrie agricole Olivar Asse- 
lin.
Désertion ou conquête R. P. A- 
lex, Dugré, s.j.
Les caisses populaires Réné Dont 
sin.
Les rentes viagères Réné Dous-
sfo.
La Sauvegarde 
Maîtres ou nerfs Réné Doussin

dents et elles annoncent des “prix 
réduits". Pour dire avec raison 
qu’un article est meilleur marché 
qu’un autre, it taut que ttjfce les 
deux soient semblable*; c’est-l- 
dire qu’il faut tenir 
la qualité, de la quantité. Lepeb-- 
lic est-il toujours bien à même * 
juger de ces deux chose»j®fb’est 
>as la robe de papier dÿéC boite 
de conserve qui fait la qualité dû 
contenu. Quant à la quantité, l’a
cheteur prend-il souvent la peine 
le vérifier le poids qui est indiqué 
ют une boite de céréales, un mor 
;eau de savon, un sac de farine 
iu de sel? Le détaillant indépen
dant vend d'ordinaire l'article 
tardardisé ; les “Chain Stores”, 
in article apparemment sembla
it. Dans l'un comme dans l’au
ras, le client en a pour son ar
gent et pas davantage Dans les 
:tre un ou deux sous de moins, 
‘Chain Stores”, on paiera peut- 
nais il aura un once de moins 
lans la boite.»Cela a été dit et 
edit. Notre public commence і 
e comprendre comme celui des 
Etats-Unis l’a compris!”

Voilà une déclaration qui mo
ite d'être prise en considération 
rt d’y réfléchir.

O. N. TRICOCHB

VARIETES

LES FRANÇAIS DE LA COTE-OUEST 
DETERRE-NEUVE

de
-

Grâce au généreux dévouement des dames organisa- 
, trices de la Croix-Rouge, notre ville possède depuis quel

ques semaines une garde-malade dont les services sont par
ticulièrement à la disposition des familles les moins fortu
nées.

Quiconque a jamais regardé a- 
vec attention une carte détaillée 
de Terre Neuve a été cofitraint de 
remarquer qu’un nombre considé
rable de localités et d’accidents 
géographiques, un peu partout, 
portent des noms français. Cela 
s’explique par le fait que, presque 
depuis la découverte de cette lie, 
jusqu’au Traité de Paris en 1763, 
les Français ont fait des efforts 
incessants, non seulement pour 
maintenir une’base importante de 
pêcheries dans cette région, mais 
aussi pour s’emparer de New
foundland tout entière. Aujour
d’hui, en général, ces noms de vi1- 
fage, caps on baies sont tout te 
qui rappelle la France : en dépit 
des apparences, on n’entend par
ler qne l’anglais, et l'on ne ren- 
montre personne de race françai
se. Il est cependant une partie de 
Terre Neuve où il n'en est pas 
'ainsi. C’est sur la Côte Ouest, 
dans les environs de la baie de St. 
Georges. Là, il est un territoire 
de quelque 50 milles, le long du 
rivage, où le voyageur de France 
est surpris de trouver des compa
triotes. Toutefois, il faut s’enten
dre. Les geng de St-Georges, Port 
au-Port, Graild Jardin, Stephen- 
ville,' sont composés d’une forte 
majorité d’Acadiens dont les an
cêtres, lors du Grand Dérange

ment, avaient quitté le Cap Bre
ton pour chercher la tranquilli
té de l’autre côté du détroit de 
Cabot. A ceux-ci sonft venus s’a-

Ц

H
jouter, de tynps à autre, un petit 
nombre de Français-Canadiens de 

iQuébec, ainsi qu’une certainт 
proportion de déserteurs 
marine marchande française—gé
néralement des pêcheurs bretons 
ou normands. Enfin, tant qu’il y 
a eu, à St. Pierre et Miquelpn, des 
disciplinaires—c’est à dire des 
convicts militaires français—des 
déserteurs de ce bataillon ve
naient, eux aussi, chercher asile 
sur la Wfe»t Coast. A l’heure ac
tuelle, l'élément français de cette 
région ne s'alimente plus par ces 
diverses sortes d'immigration. 
Par suite, il y a une tendance à 
s’angliciser. Sauf à Port-au-Port 
et Stephenville, la jeune généra
tion ne parle plus guère que l’an
glais. Les noms de famille, mê
me, se sont détériorés pu entiè
rement changés. C’est ainsi que 
les Le Jeune sont dévenus des 
Young; les Le Roy, des Kings; 
et les Leblanc, des White. On ne 
saurait trop regretter cet état de 
choses, contre lequel il est grand 

jqps de réagir. Ne pourrait-on 
étendre à ces parages les Pèleri
nages du “DEVOIR”?

George Nestler T ricoche.

Le fait que cette garde-malade est très occupée de
puis son entrée en fonction démontre sa nécessité dans no
tre ville. La garde-Malade du service social a un rôle par
ticulier à remplir, et pour le bien définir, permettez-nous 
de reproduire les lignes s ùvantes extraites d’un article 
paru récemment dans “La Veilleuse”, revue des gardes- 
malades professionnelles de Montréal:

La garde-malade du Service social “petîbaider les 
malades de tant de manière s ; c’est un conseil à donner en 
attendant le médecin, ce sont des symptômes graves à sai
sir,__ elle entre au foyer ; elle est attendue, car on aime
beaucoup la garde-malade du service social— la mère est 
au lit, un bébé dans le berce ti, un autrè qui marche à peine, 
et puis deux ou trois autre:, qui en sont encoreà leurs pre
mières prouesses dans la vie. Cette description explique as
sez bien que l’arrivée de l’in nrmière soit un rayon de soleil, 
qui réchauffe et donne plu ; de vie; elle voit la mère, fait 
sa toilette et celle de son lit. lave le bébé, le remet tout frais 
dans son berceau net, enfin remet l’ordre dans cette cham
bre tout en causant des au res mioches, chez qui elle voit 
b ien vite à l’air pâlot, les conséquences d’un manque d’hy
giène ; en même temps que le travail, il se fait alors à ce 
chevet tout un enseignement pratiquecomment on fait 
manger les enfants aux d ffçrents âges de la croissance, 
comment on les fait vivre à l’air et à la lumière, en un mot 
comment on enseigne aux enfants l’hygiène sous toutes ses 
formes. Et la garde sort de cet intérieur contente, heureu
se, parce qu’elle a vu dan;; les yeux intelligents de cette 
pptite mère, ignorante de ces choses, elle a vu, dis-je, qne 
satisfaction d’apprendre, tin bonheur qui vient à elle, celui 
de savoir mieux faire vivre ses petits, 

t, Et la garde, en continuant sa course, entre dans un 
autre logis. Cette fois c’est la mère qui la reçoit.—Made
moiselle, je vous ai demandée, j’étais inquiète; mon bébé 
a ses yeux malades, cependant il est mieux aujourd hui, 
j’ai fais des lavages à l’acidc borique très répétés; et, toute 
lièreelle ajoute: “Je sais laver les yeux” „ elle s’explique, 
et «otre garde toute heureuse de constater le bien que le 
service social peut apporter, dit à ht mère qu’elle a bien fait 

- ce qu’elle a fait pendant qu’intérieurement elle pense— si 
mes conseils sont aussi bien suivis, mes mioches de tantôt 
pourront colorer leurs jones. Voilà du bonheur n est-ce

Réné Doussin.

de la

LES “CHAIN STORES”

— M. Arthur Lapointe, gérant 
d’une importante maison d'épi
cerie en gros, a fait, à un rédac
teur du “Devoir” qui fait une en
quête sur les “chain stores”, 
déclaration qui vaut d’être notée.

“La faveur des “Chain Stores” 
auprès d’une certaine partie du 
public est indéniable, dit M. La- 
pointe. A quoi tient-elle? A bien 
des facteurs, notamment les prix, 
la publicité et l’appjarçnce dos 
magasins.

"Les prix et la publicité vont 
de pair. A cause de cela même il 
y a bien des distinctions à faire. 
Les chaînes prétendent vendre a 
meilleur marché que les indépen-

1une
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Vient de paraîtredevait lui assurer l’estime géné
rale et conquérir la faveur, popu
laire, au point de Iq voir adopter 

compatriotes d’autre
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L’Ahnanacch de la 
1. Langue Française\ par nos

ïggnse.' -. _ t  _______

COMMENT EST-IL CHANTE?
J |Ш

Хр»Ягтяикк« TL’Almanach des patriotes est 
paru. C’est le quatorzième de la 
série. Son caractère essentiel n’a 
pas changé. Il teste un manuel de 

' Avez-vous vu maintes fins de patriotisme рорфйге. D|es col- 
concert ou de réunion patriotique uboreteurs ont requis et résumé 
où ce chqnt servait de conclusion? |a doctrine que l’Action canadien- 

Ne. me demandez pas de vous ne-française répand avec un zè’e 
décrire ce qui se passe trop sou- înlassablpé II présente cependant 
vent! Une plume un peu fière se une gjustrafion plus domplêie 
refuse à rendre ces détails na- qye par les années passées. Dou- 
vrants. Tandis que les autres peu- ze dessins inédits fournis par 
pies aussitôt que résonnent les l’artiste Arthur Lemayç ornent 

La garde visiteuse ne donne pas tout son temps mi premières notes de leur hymne chaques mois du calandrier. Dans 
même malade, mais se donne en même temps à plusieurs і national, se lèvent et se figent si- |e texte, on4a disposé quinze cari- 
malades ce oui fait que scs heures sont limitées, elle peut lencieux ou chaînants en une ca turcs d’actualité expliquées par 
.„„„a être la soeur qui cofisole et le malade et la attitude quasi hiératique, nous une page de commentaires. Vé-
quand meme etr 4 ; JfaufHHHiB $ nous levons de nos sieges, non pas. ntnbles mots d’ordre qui méri-
famillr , 1 , ™ dans un élan patriotique mais tent d’être médités. L’Almanach

TJne des pires difficultés, C est 1 mtempene des sai- pour s’emmitouffler à grand hâte contient également d’autres illus- 
sons; La garde du service social en souffre plus que tout le en causant, et pour s’esquiver ra- t rations et des articles variés 
monde Vous verrez l’infirmière visiteuse, sacoche au .bras, pidement. C’est un exode, empres- comme l’indique le sommaire qui 
légère le matin, plus lourde le soir- la qeige et le froid ne sé qui ressemble à de la panique ! suit

=t k-a f» b.”“ 4“ *”-• ScSÜKlSSr'T Sles mois rigoureux, gelerent leur epiderme . je|
Le problème qui se pose présentement est de trouver 

un moyen pour verser régulièrement à cette garde-malade 
le salaire auquel elle a droit, car personne ne vit d’idéaL La 
Croix-Rouge pourra pendant quelques mois lui verser se s 
émoluments, grâce à la somme parçue dans un récent con
cert public, mais après- Il ne faudrait pas qu’une oeuvre 
auasi nécessaire cesse, et pour cdà U nous semble qu il n y 
si qtt'iin moyen de 1b conserver en activité constante, c est 
que la ville vote annuellement la somme nécessaire pour 
couvrir le salaire de la garde-malade. C’est un oeuvre d’in
térêt général et aucun contribuable ne se refusera à ver
ser annuellement quelques dollars pour améliorer les con
ditions hygiéniques de la ville et venir en aide à ses con
citoyens. Nous soumettons cette idée à l’attention du con
seil de ville afin qu’il l’étudie soigneusement avant la pre
paration de son prochain budget annuel.

1■ Oui! Comment? Et surtout 
comment est-il écouté ou parfois 
écourté?

4

La
Commission des Liqueijit

DU
NOUVEAU-BRUNSWICK ?; 

AVIS PUBLIC

m

f

;

pas
!

! IArticle 56.і
“Clause (2). Nulle 
“permission èe la
“les trois premiers mois de la mise en force 
“de cette loi, ne devra avoir ou garder dans 
“la province de la liqueur qui ft'a pas élé a- 
“chrtée d’un gérant nommé par la Commis- 
“sion ou de la Commission des Liqueurs du 
“Nouvqau-Brunr-wick.”

Cette clause'ue a'app’ique pas/âtix bràaseurs dûment 
licenciés par le gouvernement fédéral ni aux médecines pa
tentées permises par cette loi. /

La clause vise 
bandiers et les personnes 
son de contrebande.

La peine pour t 
loi est l'emprisonnement1

personne, excepté avec la 
Commission ôbtenue dans

, S O M M A IR 
I—CALENDRIER 

Comput de l’année 1929. 
Calandrier et série de 12 dessins 
inédits, par Arthur Lemay. 
Nouveaux élus.
Préface

Quand donc verrons-nous ces
ser un tel manque de dignité na-, 
tionale et de tenue personelie?
» Bientôt, espérons-le, pour notre 
bon renom.

Vdici que, grâce à la plus loua
ble initiative, en nos écoles pri
maires. les petits sont entraînés à 
'e redire. Peut-êtrej à l’occasion, 
le chantent-ils sur un ton trop 
élevé pour leurs frêles organes— 
“original a і ce défaut,—mais l’es
sentiel est qu’il fa sachent et 
soient dressés à le chanter avec 
tenue et révéreqjée.

En général, on l’entonne sur 
un diapason trop élevé oour la 
moyenne des voix. O n'est pas 
en sol, ni même en fa, mais en 
mi (naturel ou bémol) qui est à 
la portée de tous'. Il faut recomt 
mander dé bien évitjer, à la finale, 
de reporter h Voix en haut: rien 
de plus vulgaire et disgracieux 
Respectons la formule de l’auteur, 
et du même coup la noblesse et 
le bon goflt.

En résumé, chantons 
hymne national avecTespect et 1» 
dignité qu’il mérite et que nous 
devons nous-mêmes à notre pa
triotisme. Si nous pouvons chan
ter,—et quel canadien français ne 
'e peut?—Chantons, sinon, écou
tons dans l’attitude respectueuse 
que requiert ce rite patriotique, 
sans causerie sans bousydade in
tempestive. Au besoin, rappelons 
à l’ordre les brouillons,—il s’en 
rencontre encore—qui se font nne

Hermas Bastien. 
II—LA VIE RELIGIEUSE 

L’avance missionnaire abbé Geof. 
froy.
La jeune fille catholique abbé E- 
mile Lambert.
Ver# les missions abbé Emile 
Lambert.
Le clergé en Acadie R. P. Orner 
LeGresley.

t/1a contrebande, les eontre- 
en leur possesàion de la bois- ШММІВИІ

В*!,
ШШ

IU]

infraction à cttte clause de la 
r une période dè paa monta de 

deux mois et plus de moil et une amende de pas moins de 
$200.00 ni plus de $£000.00, six autres mois d’emprisonne
ment si l'smqnde n>

a

■ pas pavée.
S ila valtifr de la hôislon dépasse $10A>, la peine est 

l’emprisonnemeijt pour une pédjode de pâs moins de six mois 
et plus de do 
ni plus de $! 
l’amende n'est pas payée.

Cela veut dire que to’ite%nissos provenant de la con
trebande est strictement proh bée par U loi ét que toute per
sonne ayant en sa possession de la boisson de Contrebande est 
sujette à l’emprisonnement et à une amendé.

Dans le passé, la Ccmmissio ndes Liqueurs, vu qne 
la loi était nouvelle et que, par conséquent, elle n’était peut- 
être pas généralement connue, a jugé à propoé d'as tendre fa
vorablement certains appels à la clémence et de r»mettre en 
liberté des personnes condamnées à la prison poor avoir violé 
cette clause de la loi.

Aujourd’hui, la loi est bien
\ ; Dorénavant, la Cctnmia«on mfaaera de re

mettre en liberté les personnes condamnées à le pri
son pour boisson de contrebande, eoât pour avoir Ш 
en leur possession de la boisson de coi 
pour v»rte de boisson, de contrebande.

Aux grands maux, tes grands re
mèdes Paul Lachance.
III— LA VIE NATIONALE 

Notre patriotisme Antoine Per
rault.
Les éclaireurs canadiens-fran- 
çai- R. P. O Béfanger 
Je me souviens poésie Horace 
Quay.
La première de nos entreprises 
na^'-na'ea abbé Ang. LaPalme. 
L’cp' vgue d’une belle lutte abbé 
Ang. LaPalme. ’• ,
Un menunjent à La Fonteine Jean 
Tavernier.
IV— LA VIE LITTERAIRE 

Nérie Beauchemin 
La poésie du loyer Hermas Bas- 
tien.
L’our. qui veut des noix conte 
Lion-I Dnfort.
Un ’* *'• régionaliste abbé Al- 
bfi' Tarsier.
Га---с ! "hiver poésie Henriette

- ■ I
mois et une et 
•00, et six a it

le de paa moins de $500.00 
mois d’amprisonamUent si

H J.-G. B.
s. j.

5 mâle vigueur et d’une émouvante 
irofondeur qui prend les âmes et 
qs élève irrisistiblement.

De la Marseillaise, Il’éminent 
;ritique musical. Camille Bellai- 
jue notait un jour avec tristesse 

Peu de chants nationaux, sa- lue, seule, de tous les hymnes 
, reu ,?.«•__r u:,„ haut peu- nationaux, elle na pas un mot de 

Chou, 1 'omuarako^a- Dieu. L’idée religieuse en est lo
vent crf°^PparoTes m taletnent absente : c’est un chant

valeur! il a de l’élan, de la no- Féance officielle 
blesse, de la distinction dans a II n’en est pas ainsi de notre 
mélodie, laquelle est susceptible cher “O Canada : ta sève reh- 
d’une très belle harmonisation gieuse y circule abondante, com- 
nlus nourrie et mieux contrepoin me au printemps celle de nos ri- 
Sfa que celle de l’auteur. S’il n’a che, érables, 
pas la fouge troculente de la En un vigoureux raccourci, no- 
Marseâtaisc. si, comme elle il ne tre idéal, nos sentiments, nos as- 
prend pas aux entrailles en exa- pirations, notre passé gage de no- 
cerbant les nerfs, ‘Ю Canada” tre avenir, tout est présenté avec spécialité bien peu glorieuse, d’é- 
(ait entendre des sccentl d’une un rare bonheur d'expreeikmi,qul teier leur Inelvll eeffs-géne,

pP

“L’Action
Catholique” m

0CANADA4 ■

IV- I

notre

XXX

'il v>

R-O-rotTW^. .
Nos pères étaient un peuple de 

gentilhomme^ n’sHens pas "

LA.MUZKTTE.

Frsdéricton, N.-B-,
le 5 novembre 1928

for-
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—n n’est
gloire que 
fangm

fa
de fa patrie.—Jean Dec*.
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PAGE QUATRE > Edmundston, N.-ВІ, 8 NOVEMBRE, 1928. LE MADAWASKA ҐЖН
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?LÜS DU TOUT
U MEME PERSOP
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fit cesser h 
leteniMe

D.
“LE MADAWASKA” U t)U H n’en conte рм plueІУІ Paraît tous les Jeudis

Abonnement
>4ada, 1 an .../J.-.........
Canada, 6 mois ...........
titats-Unis, 1 
^tats-Unis, 6 mois

cher a|e rendre votre 
maison à l’épreuve 
dn fen

r

01
Inédit

|>“Frat-a-tive"
douleur et

I : $1.50
.75

Avocat... $2.00 îdan . vertige QU’IL s’agisse de construction ou de 
^ réparations, servez-vbusdu Gyproc.

Il accélère les travaux—isole contre 
la chaleur et le froid- 
combustible. 1

Demandes notre heel 
Reflétant un Bon Jusera* 
jettent de construire une! 
d’intéressants renseige 
Rocfacnrd et l'Ineules.

F,$1.00
^’abonnement est strictement 
'payable d'avancé. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

par Mme A.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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. -ANNONCES 
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. :
1ère infection ................ 50«
Insertions subs, ......;.....
Annonces co'tnmerciales

*! “Murs 
qui pro-

,im 8— (Suite)

—S’il n’y a pas de. bàftcs dans 
on Ca^el Roulant, chère enfant, 
ur quoi coucherons-nous ? Sur le 

plancher? Je t’avouerai que je ne 
•ois pas grand charme à celai

—Coucher sur le plancher! 
Mais, pas du tout ! Nous couche 
ror.s dans des hamacs. L’inté
rieur de la roulette sera pourvu 
!e stores, que nous baisserons, 
haque soir, afin d’être chacun 
h t soi. Nous aurons un petit 
oèie à l’huile," sur lequel Mme 
1m manuel fera cuire nos repas. 
:s jours de pluie, quand nous ne 
lo-.irons pas manger sur l’herbe. 
Nous passerons les nuits dans 
les bois o usur le bord des riviè
res et Mousse fera la 
(Mousse était un chien 
grande taille appartenant à Mar
te le ; un cadeau de son parrain 
M. de Lafeuillée.)

—Ton idée me parait joliment 
baroque, mon enfant, et je ne puis 
prendre une décision sans avoir 
pesé le pour et le cotre.... Je te 
donnerai une réponse définitive 
demain, dit le père de Marcelle.

Henri Fauvet comptait sur 
Mme de Bienencour, "pour détour
ner Marcelle de son idée. Mme de 
Bienencour était attendue, le len- 
lcmain, et elle ferait comprendre 
і ra filleule la presqu’impossibili- 
té de ce voyage. Ce en quoi Jqen- 
ri ‘‘Fauvet se trompait, car, quand 
il eut parlé à cette dame du rêve 
que faisait Marcelle, celle-ci ré
pondit :

—Décidément, ina.filleule a des 
goûts saltimbanquesques, (Mme 
de Bienencour aimait à fabri 
des mots, à l’occasion) et il ne 
serait pas mal à vous de les sa
tisfaire, M. Fauvet. Ses gojûts à 
votre fil’e, changeront avec les 
années Je ne. la contraierais pas, 
si j’étais vous.

—Mais.... l’originalité.... com
mença Hençi fFauvet.

—Précisément ! Voyager, en 
wagon quoi de plus, banal ! fit 
Mme de Bienencour, en riant, ej 
trduvç que. Marcelle a là t une 
liée tout à fait géniale, et si je ne 
partais pas pour l’Europe, je de
manderais ur coin dans le Castel 
Voulant ; ce serait..rigolo !

Le résultat de cette conversa- 
u;n fut que à quelques jours de 
à. Henri Fauvet lai sait venir un 
■arossier et .‘ci donnait Ford*-.; de 
■ù.r.struire un . roulette. Up r.ieis 
t demi plus tard, leCasfel-Fou- 

"and, traîné par Stella-et Phchéo, 
•uinait le Nid, emportant “dans 
-s murs" pour, citer -Mme de 
Bienencour, les personnes aid
antes : Henu Fauvet Marcelle, 

Dolorès Lee mbret. Rose, Літе 
'mm. miel, V P. et Cyp. Cyp 
abréviation»de C.prien) qui é- 
ait le neveu* de V. P. Il rempia- 
ait t.iaintenaii- Nap, gui était de- 
•cuti menuis:er. travaillant à son 
от; > Cyp était âge de dn t?e 

ans

tomme s’ils eussent été au Nid.
Les chevaux Stella et Phébée 

l’avaient pas l’air d’être du tout 
atigués ; s’ils eussent pu parler, 

pput-être auraient-ils exprimé 
aur satisfaction de

*і sur*

35c CANADA tiYVSUM AND Parte A Dentietpassa-
gères .......-.. 25c le pce.
Annonces à long terme: tari: 
spécial-, fourni sur demande, j 

Les pe(|tes annonces spn’i 
Strictement payables d’avance? 

Nous publions gratuitement! 
sur nos abonnés les avis, de- 

naissances,, dé mariage, de fu- 
!. ailles, etc.

- ,
«F

Dce voyage. 
Juant à Mousse si on pouvait en 
uger par ses aboiements joyeux, 
a lui_allait très bien ce genre de

MawGODIN
I .’effet salutaire de “ Fruit-a-tivee"pour 
lu femmes sur le retour de l’Age tient 
p-esque du miracle. “Le terrible 
vertige, la douleur et la faiblesse 
m'obligeaient de m’aliter,” écrit 
Lime Onésflue Paqfin, de Paquet ville, 
Ml " Durent fia jours d’épreuve, 
' Fruit-a-ti ves’îta/fut un bienfait, je suis 
maintenant en Mulgito santé. Chaque
femme devrait*_____
■f'ruit-a-tives'/eUe en 
mont de me 
s.v yez-le. V* 
njt-Tveilleux 1 
50c. la boit»

*•■ *Ж > Bu
: V: 'ло таA ie. cip

Il y avait plus d’un mois qu’on 
heminait ainsi, quand on arriva 

і la maison de Febro. Contraire- 
nent à ce qu’avait pensé Henri 
"auvet, la maison "tenait encore 
lebout”; même, elle avait été ré
parée, tout dernièrement. Seule
ment, elle était inhabitée. A tra
vers les vitres des fenêtres, on 
put voir que les meubles avaient 
été enlevés, lors du départ de 
Cyril Florentin, probablement.

Henri Fouvet montra à Marcel 
le la salle où elle était née, a cui
sine, etc. On passa toute la jour
née et toute la nuit sur le terrais, 
soupant sous le saule pleureur, et 
n’abandonnant les alentours que 
"e lendemain, dans la matinée.

Marcelle vit, aussi, le pont.pnèr 
luquel Henri Fauvet avait ren
contré Ondine, pour la première 
ois, et même, on soupa en cet en- 
iroit.

—Désircz-tu continuer pl 
nord, Marcelle ? demanda Henri à 
ia fille. | .

—Non, père, etournons sur nos 
vas. J’aimerais que nous campe
rions, pendant une semaine ou 
leux, à cet endroit pittoresque en 
tre tous, sur les bords de cette 
>etite rivière.... vous savez?.... Là- 
bas, en pleine forêt?

—Oui, je sais, Marcelle ! Tuas 
beaucoup admiré set endroit, et 
tous y camperons sûrement. En 
"oute, alors !

—En route !
Quand on eut atteint l’endroit 

désiré, on prit des mesures pour 
y passer plusieurs jours

—Père, dit Marcelle, cette bel
le rivière, sur les bords" de laquel
le nous sommes, je, ne sais si elle 
- un nom ?

—Je ne sais pas, ma. chérie.
—Moi, j’aimerais à lui donner 

un nom.... “La Rivière des Son
ges”; voulez-nous la désignerons 
ainsi?

dotsolmursle ЬнхтйшчііМ; En

mmШШ«B En Vente Chez
J. W. Hall Edmunaton, N.B. P

--------------eûre-
réeultate." Ee- 

marehand vend ce 
de aux fruit»—25c. et

Я T •todecbm naie.,
' Cieux Ensoleillés 

Itiand Vient l’Hiver
•? x

шШ
Cat—Monsieur, dit Dolorès, je con 

nais l’avenir, et je vous prédis que 
depx étoiles surgiront à l’horizon 
de votre vie, deux étoiles) brillan
tes et belles; mais l’une d’elles ...

—Doorès ! cria Henri Fhuvet, 
qui, à ce moment, arrivait sur la 
scène. Mais, ma pauvre enfant ...

—Je vous en prie, Monsieur,dit 
le jeune étranger, ne grondez par 
votre jeune fille! J’ai été beau
coup amusé, vous savez I.... Mlle 
Dolorès? reprit-il, en s’adressant 
t cette dernière, je vous aurais 
vraiment prise ppur une bohé
mienne, diseuse de bonne aventu- 
e, vous le pensez bien, n’eut été 
1°c j’ai vu passer le Castel-Rou- 
ant, il y a à peu près quinze 
.ours, et je savais que cette 
letté ne contentfit pas des saltim
banques.... Mais, permettez que je 
me présente, Mademoiselle et 
Monsieur ; je suis votre plus pro
che voisin, car je ne demeure qu’à 
einq mille de cet endroit, et je me 
nomme Raymond Le Brie).

—Ahl fit Henri Fauvet. C’est 
à vo“?’, a*ors* cette magnifique 
propriété que nous avons vue, en 
passant : l’Eden?

—Oui, Monsieur, l’Eden est<na 
propriété. ЛХ6

-Je suis Ьеиіеи!ГЗГ?аіге^Т""1Ч 
tre connaissance, M. Le Briel, 
dit Henri Fauvet.

—Peut-être aurai-je l’heureuse 
chanse de vous recevoir chez 
moi. Monsieur?,fit Raymond Le 
Briel, Rien ne me ferait plus plai
sir. 1 -

<3
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I^TtllREHfAMlS 
tL ÀSEOIEER 
5Л DES os 
y*y ET DES CHAIRS

AЩжШ garde, 
collie de

Lee/Meilleurs Parfj 
et Poudres à (ToiW 

sont à lh / 
PHARMACIE Bjre

I
■ л

and l’hiver arrive, nos pèn- 
• .ctournent au temps où les 

•ns étaient verts, que les doux 
* is soufflaient dans les prés, 
•«te’ta nature était souriante,’ 

ie a campagne nous invitait

.AU Bd
IhMaihnm LU

peut-être effrayées.
Pendant la majeurp partie de 

la nuit-tinta la cloche. Vers les 
quatre heures du matin, elle ces
sa tout g coup.

AvocatVlotit, . AilСЧb.’ qui désirent émigrer, a-
oiseauJ, ver-s" les pays en
ds 1 al côte du Pacifique 
baûier à ia saison d’hi- 

rigoureuse mais fortifiante, 
trouveront àf leur disposition le 

du /Canadien National 
prêt à les /ran.s 
roues d’ari

■inique qj/

П

Ai
(A Suivre)

E
V.

Les Meilleura PaAums 
et Poudres r^dilette 

sont à la [X 
PHARMACIE BREAU

us au
B4

f. rou-
sur des 

lr-^îlées vers les pla- 
■ de la Colombie Bri
en Califournie.

Le Caeadieri National met en 
, s, ; x ice trains directe en acier, 

л ігхчУ de chars observatoire, 
de lecture et radio, jus- 

5» a лих Côtes du Pacifiqué et de 
■ 11 Califournie, via Chicago.

1 Ш
Collée tiLORSQUE LES 

ALIMENTS SURISSENT J.te
Juf
mistPlusieurs persOnnes croiezt 

qu’elle, on; une “indigestion’ 
or. que ce .]’»:•,t qu'uae condition 
icde qui peu" être dbrrigée dans 
i.uq ou di : minutes/ Un mti-aci- 
le effectif comme li Lait de Ma 
poésie Phillips retld vite la di- 
jrSiion normale /

Phïîtips fait trjt disparaître les 
ta?, et l^ixt 
'révient cette 
u souvent deuk hè 
répas. Quel У p répa ra ti^t4p I ai 
ante à prendre ! Et comme elle a 
me dose brûlante de Soude—qui 
u’est qu’un [soulagement tempo- 
airelle Lni( de Magnésie Phil
ips neutralise plusieurs fois son 
olifm-i d’acide.
I.a prochaine fois qu’un repas 

‘rop frugal, ou qu’une diète trop 
riche vous causera le moindre 
malaise, cs«ayez;

>4 S* S-> Spéquer
îh a;

1ST-
En écrivant à n’importe quel 

vagent îles Chemins de Fer Na
tion nix, où à F. XV. Robertson," 
' ni Général des Passagers, 

.non, X.-B. vous receverez

Vr.

Archite\erjfprès les repas. Il 
"yitvesse qui arriv 

anrès les

1
і pamphlet illustré décri- 

; liages d’hiver de la Co- 
’. itanuique et de la Ca- 

'" contenant aussi des in- 
. .nationsîqtir les prix de passa

ge etc. Ecrivez.dès aujourd’hui 
c і ayez votre voyage préparé fa

cilement et en même temps agréa- 
iblp.
-2 fs—25 oct.

f,

4
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—Merci, M. Le Briel. J’accepte 
votre invitation, certes"? Nous ne 
quitterons pas les environs 
aller vous voir. Moi, j’ai 
Henri Fauvet, et cette jeune fille 
se nomme Dolorès Lecoupret.... 
Et voici ma fille Marcelle, dit 
Henri Fauvet, car Marcelle ve
nait Je se joindre à

Kaym.md ." e Brie -eut tine'cx- 
l iorrlion c*. uffoe de surprise cl 

d'admiration, en apercevant Mar
celle; jamais il n’avait vu ou rê
vé plus exquise créature.

On garda Raymond à 
:t quand il partit, il avait la 
messe que le Castel-Roulant 
referait à l’Eden, à 
de retour.

Raymond Le Brief était céliba-1 
taire; il vivait seul, à l’Edei,, a- 
vec ses domestiques.

Apr®8 *e départ de Raymond. 
Henri Fauvet, Marcelle et Dolo- 
res allèrent faire une longue pro- 
mçnade à pied, puis, de retour au- 
campement, chacun alla se cou- 
chèr; les domestique^ dormaient, 
depuis assez longtemps déià. Le 
ffrànd air est un remède inrail- 
hb|e contre l’insomnie. Bientôt, 
tout était silencieux, dans le 
Caste!-Rou(aiit et sous la tente.

Il pouvait être minuit, quand 
Hgnn Fauvet s’éveilla soudain 
Quelque chose l’avair tiré de 
sommeil ... Qu’était-се?... J! prêta 
I oreille ; mais le seul bruit’qui lui 
pervint ce4fut celui du vent, qui 
s était élevé et qui soufflait" as
sez fort. Il allait donc essayer de 
se rendormir, quand il s’assit tout 
droit dans son hamac, comme 
par un ressort, et une expression- 
d ctonnement se peignit sur son 
visage; il entendait, distinctemet 
le tintement d’une cloche. ,

-J-Une cloche qui tinte I Dans 
cettë solitude! se dit-il. Mais ... Je 
dbis rever!.... Il n'y a ni village ni 
hameau, d’ici à vingt milles, 
le moins! ,

Pourtant, une cloche tintait I.... 
Non pas une clochette argentine 
mais un timbre de bronze, sonore 
et solennel.... C’était à n’y rien 
comprendre, et Henri Fauvet se

4,Suivant! I
sans
nom• - !«l —C’est entendu, répondit Hen

ri Fauvet, en souriant. Eh ce 
ment, nous campons au bord de la 
Rivière des Songes. T’en 
viensdra-tu. Dolorès?

—Oh! oui, M. Fauvet. je m’en 
souviendrai, répondit Dolorès.

L’endroit où l’on s’installa était 
très pittoresque, très sauvage ; 

ce n’était que rochers, affectant 
’es formes les plus variées, au 
lied desquels ondulait douce
ment la Rivière des Songes. Com 
me on allait y passer un certain 
temps, on dressa une tente, à côté 
du Castel-Roulant ; cette tente se
rait réservée à Henri Fauvet, V. 
P-- et Cyp. la voiture restant à 
Marcelle, Do’orès et les deux ser
vantes.

H y avait trois jours qu’on 
oait ainsi, quand, un aprs-miJi. 
survint, sur la foute, un cavalier, 
C’était un jeune homme. Son che- 
'al allait lentement, tandis que 
celui qui le montait semblait ex
aminer avec intérêt le Castel-Rou- 
'ant.

—OH! s’écria Dblorès,

A VOUS, monsiem ! ■

Une bonne chaise et 
un barbier d'expérience 
vous attendent — aveç 
dipper électriqiA ou pei
gne et ciseaux/— pour 
vous -donner 
plus protnpt 
belle que vouflï 
mais eue. Shÿnpoo, bar, 
be et mess: 
vous le désifez!
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coupe 1% 
la plussouper, 

pro- 
s’ar- 

son voyage

■LE ministère des Travaux pub
lics recevra jusqu’à midi, le mar- 

;di 13 novembre 1928, des soumis- 
■bijn . pour la construction d’un 

"if ce pour les douanes et l’im- 
atlon, à Sainte-Croix, N.-B., 

,'vl'cs soumissions devront 
cachetées, adressées au. sous- 

v, et porter sur l’enveloppe, 
<s de J’adress, les mots: "Sou- 

' icn pour édifice des douanes 
l’immigration Bainte-Croix,

ja-f
Les Médecins 

abandonnent son 
cas d’Eczéma

sms
■SH*

e aussi, st
t

1

Salon PaulI iif'1
Ceci n’est qu’une des 

bretises et étonnantes restions 
de ce que la Prescriptions D. 
D D., peut faire pour les Cana
diens qui souffrent. Nous vous 
ferons parvenir sur demande, 
l’histoire d’un cas prig dans vo- 
en avoir employé o/ze bouteil- 

Je souffris dura/t onze ans 
tre voisinage, 
d’eczéma sur le.vj 
sultai plusieurs tri 
pensai beaucoup/d’argent.mais 
sans résultat Satisfaisant. Je 

none J de votre D.D 
D- et en achet/i т>Мжц{еіІ1е 
mmédiatemeni Je m’en sefvis 

selon le mode U'emploi et bien 
que je ressentisse du "sou'age- 
avis qui disait de continuer le 
traitement sans relâche et après 
ment le mal ne s’en allait pas 
tout de même. Je suivis votre 
•es en quatre mois, ma peau é- 
tnit aussi douce que celle d’un 
bébé.” Ulysse Larouche, Ile 

Coudres, Charlevoix, Qué. 
A la première goutte de D. 

D.D. sur la peau tourmentée, la 
démangeaison disparait. Votri 
argent vous est remis et la pre
mière bouteille ne vous soule
vé Pas. 35c la bouteille.

nom- Unc foule jovetise avait assis- 
é au dé-iart du Ca;tel-Ro'.iLn* 

■t avait souhaité bon 'ovage aux 
hât-’ains d 1 t:i-:tcl Fou'e sviv 
a'.l.t'Uie d’a-licurs * -tt les Fui 
et éiaien* beaucoup aimé; et 
lits <”an désignait Marcel:-- du 

’от de: “Petit ri.)ni de :oleii 
la banlie ie ”

m?
Paul Soucy, peopi : 

Voisin des théâtres.
cam І4

#• jЯ 4 A

ЩШ . Ч.-в.
1 )n peut consulter les plans et 
‘ «vis et se procurer des formu- 

q de soumission. au bureaude 
ef, dujaiHîstè- 
ùWfcsTOttawa, 

(le (.’architecte /ésident) vieil édi
fice filue bureau de poste; Saint- 
ïtan, N.-xB , ej dis maître -de 
te, Sainte-Crofx N.-B.

I eш
Souvenirs MortuairesArchitecte en 

fe de
-ni

Vos Parents et Ami,
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LA CLOCHE QUI TINTE

Ce n’est pas notre intention de 
livre pas à pas, pour ainsi dire, 
os aventuriers. Le voyage se 

lisait agréablement et lente- 
•ent. De Québec à Montréal, la 

'istance fut parcourue ep douze 
tùrs, car on s’arrêtait aux en- 

1 toits pittoresques; sur le bord 
lu majestueux fleuve Saint-I.au 
ent, du lac Saint-Pierre, etc., et 
n y- passait quelques heures, voi- 
x même, une journée entière par

fois. ,

en a-
oercevant le jeune homme, de 
'oin. J’ai une idée, Marcelle 1 Tu 
va voir ! Nous allons rire!

Avec un éclat de rire, elle en- 
‘ra dans le Castel-Roulant, poif- 
•n sortir bientôt, portant drapé 
autour de sa tête, un tapis de ta
ble au dessein bigarre et aux bril 
'antts couleurs.

vau sage. Je con- 
decins et dé Ferez

pe*] •t
sonlus

жOn ne tienéra* compte que des 
soumissions- faites sur la formu
le fournie phr le- ministère, 
fomjément aux conditions men- 
iionqçes dans ladite formule.
• U$s chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publjcs et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner cha
que soumission. On acceptera ans 

, si comme garantie des bons du 
Dominion "du Canada ou des bons 
de la Compagnie du Chemin de 

fer.ïjpinadieii-Nationel, ou des 
urt chèque, si c’est néces- 

eip irr compléter le montant.
. S Par ordre,

S. E. O’BRIEN,
Seeté taire.

?î" istère de8-'Travaux publics, 
Ottawa, le ^ octobre 1928.
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y-OwDitob—Où vas-tu, Do’orès? deman
da Marcelle. Et pourquoi t’es-tu 
accoutrée ainsi ?

—Laisse faire ! répondit Dolo- 
rès. qui riait jusnu’atix larmes.

Le jeune cavalier passait de
vant le camptement. quand Dolo
rès. s’avançant sur la route, dit, 
d'une voix qu’elle essaya de 
dre nasillarde :

On/u

Si vous leur distribue* de* 
c*rtes mortuaires qu’il* pla
ceront dan, leur livre de 
prières, і

H
■Ht daux Henri Fauvet ne regrettait pas 

"avoir cédé au caprice de Mar
celle ; c’est qu'on voyageait en 
oijnce, dans le Càstél-Roula.nt 
Dolorès chantait le jour entier —Mon bon mbnseiur, désirez-
ant elle était heureuse. Quant r vous que ie vous dise la bonne 

Marcelle, c’était la réalisation de n venture? Je le ferai.... si vous y 
son bqau rêve; c’est tout dire, mettez le prix, 
n’est-ce pas? Rose, Mme Emma- —Certainement! Certainement! 
nuel, V. P.,<*t Cyp s’étaient vite répondit le jeune homme, en sou- 
faits Л cette ..vie de saltimban- riant, d’un air fort amusé. Puis 
ques, et ils s'acquittaient de leur il tondit Ц main droite sur ’a- 
eerviee à bord du Castel-Roulant, quelle il déposa une pièce de

Hi
f v» mer

cartes mortuaires 
prix conviennent à 
bourses.

ren- pourn
11>■
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pharmacien
EDMUNDSTON, — N.-P.
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-Jespère que ni Marcelle, ni 
Dloores n’en tendent tinter cette 
mystérieuse cloche; elles seraient

,
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LES MORTS Dernier Quartier, k 4, 
Nouvelle Lane, le 12, 
Premier Quartier, le 20, 

Pleine Lune, le 27.
nos SaintS PÀTSOHI

i|j. | La Toussaint,
2 V.| Comme, des fidèles trépas.
3 S.| S. Hubert, évê. et conf.
4 DJ XXIII Pentecôte
5 L.l Les Saintes Reliques.
0 M S. Léonard, ermite.

7 M. S. Wilibrod, év. et conf.
S. Dieudonné, pape et conf. 
Déd. de la Bas. du S. Sau.

10 S.| S. André Avelin. conf.
11 |fa.l XXIV Pentecôte. ~
12 L.| S.' René, évêque et conf.
13 M S. Stanislas de Kostka, c.
1 : M. S. Josaphat, évêque et m. 
15 J. Ste Gertrude, vieige.

S. Edmond, -vê. et conf.
17 S.l S. Grégoire Thaumaturge, 

D.| XXV Pentecôte.
I. .| Ste Elisabeth de Hongrie, 
M. S. Félix de Valois, conf. 
M. Présentation de la B.V.M.
J. Ste Cécile, vierge et mart. 

S. Clément, pape et mart.
S.| S. Jean de la Croix, conf. 
D.| XXVI Pentecôte.

ІO morts! dans vos tombeaux vous dormez solitaires,
Et vous ne portez plus le fardeau des misères 

Du inonde où nous vivons.
Pour vous le ciel n'a plus d’étoiles ni d'orages ;
Le printemps, de parfums ; l’horizon, de nuages ;

Le soleil, de rayons

Immobiles et froids dans" la fosse profonde,
Vous ne demandez pas si les échos du monde 

Sont tristes ou jot eux ;
Car vous n’entendez plus les vains discours des hommes, 
Qui flétrissent le coeur et qui font que nous sommes 

Méchants et malheureux.

1

■

K JV.
19

Le vent de la- duleur, le souffle de l'envie 
Ne vient plus dessécher, comme au temps de la vie, 

La moelle de vos os ;
Et vous trouvez ce bien, au fond du cimetière.
Que cherche vainement notre existence entière,

Vous trouvez le repos.

Tandis que nous allons, pleins de tristes pensées, 
Qui tiennent tout le jour nos âmes oppressées.

Seuls et silencieux,
Vous écoutez chanter les voix du sanctuaire 
Qui vous viennent d’en haut et passent sur la terre 

Pour remontrer aux cieux.

Vous ne demandez rien à là-foule qui passe 
Sans donner seulement aux tombeaux qu'elle efface 

Une larme, un soupir ;
Vous ne demandez rien à la brise qui jette 
Son haleine embaumée à la tombe muette,

Rien, rien qu'un souvenir. *

Toutes les voluptés où notre âme se mêle 
Ne valent pas pour vous un souvenir fidèle,

Cette aumône du epeitr
Qui s'en vient réchauffer votre froide poussière,
Et porte votre nom, garde par la prière,

Au trône du Seigneur.

Hélas ! ce souvenir que l'amitié vous donne 
Dans le coeur meurt avant que le corps abandonne 

Ses vêtements de deuil,
Et l’oubli deg vivants pesant sur votre tombe,
Sur vos os décharnés plus lourdement retombe 

Que le plomb du cercueil !

Notre coeur égoiste au présent seul se livre,
Et ne voit plus en vous que les feuillets d’un livre 

Que l’on a déjà lus ;
Car il n esait aimer, dans si joie ou sa peine,
Que ceux qui'serviront son orgueil ou sa haine :

Les morts ne sen ant plus.

A nos ambitions, à nos p aisirs futiles.
O cadavres poudreux, vous êtes inutiles I 

Nous vous donnons l'oubli.
Que nous importe à nous c a monde de souffrances 
Qui gémit au delà du mur lugubre, immense 

Par la mort* établi ! ’

■ 1( V.

1K
ÏÏ>

v.
24
2?
2 > L.| S. Léonard de Port-Mau.

M. S. Maxime,.évê et conf.
2.1 M. S. Jacques de la Marche, c. 
24 J. S. Saturin martyr.
ЗО V. S. André, apôtre.
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\CHOSES UTILES 
A SAVOIRі

і

D’OU SONT VENUS LES
PREMIERS OISEAUX?

і
Si nous nous demandons, d'où 

, venaient les premiers oiseaèx 
nous sommes portés à supposer 

1 j qu'il s’était créé à l’origine une 
' ou plusieurs espèces, d’oiseaux ««g 
' et que» les nombreuses variées 
I que nous trouvons dans le monde 
\ . a ijourdTiui proviennent d<ee pre- 
, . miers oiseaux qui ont existé. Cela 
, est vrai, naturellement si nous 

' commençons avec les premiers 
ciseaux, mais ce fut longtemps 
a;>rs que la première vie animale 
s "était manifestée sur la terre que 
farurent les premiers oiseaux. Il 

і existait des animaux qui par la 
suite se transformèrent en oi- 
s aux ou donnèrent lieu au déxe- 
loppement des oiseaux, mais ils 
i:e ressemblaient aucunement à 

' ibjs oiseaux, car nos amis si bien 
' r .vêtus de leur plumage sont sor- 
' lis de ce laid animal reptile qu’on 
. appelle le lézard. Cela est diéfi- 
, elle à comprendre, mais les ré

vélations de la géologie prouvent 
J que cela est vrai.

Les changements dans l’envi- 
ronnement et les habitudes de іа 

T " ie animale causés par les chan- 
| gements de climat la nourriture 
I à portée et la nécessité de la dé- 

fense de la part des créatures 
щ l'ius petites, et autres conditions 
” dans lesquelles les animaux se 

trouvaient, out eu de merveilleux 
effets sur k volume l’apparence 
et la sagasité des créatures ani
males.

Il n’y a aucun moyen possible 
ixiui l’homme de savoir combien 
v’c temps cela a pris, ou combien 
de changements devaient se pro- 
' l ire pour convertir un lézard en 

■Hseau. Incrustés dans les ro
chers cependant on a trouvé‘des 

c ips d'animaux qui vivaient dans 
les temps préhistorique, . -milieu 
>'e temps avant l’apparition de 
і homme sur la terre on ne le sait. 
pas A cette époque de la terre 
<’n formation ce qui est aujour
d'hui du roc était de l'eau et de 
r bom Quand les animaux min
aient leurs corps ^'enfonçaient 

dans la boue et avec le temps la 
i ature changeait cette boue en roc 
solide, de sorte que ces corps for- 
">-eent partie du roc solide, 

des Siècles l’homme est 
able, en étudiant ces f.« 

n entrer comment les ci 
• nt développés dps U.u

fi

і ■

і і>
і..
і

1 і
і і
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b dominer.
Or nous ne sommes 

que par une qualité qu'il 
ist impossible d’avoir, un talent 
au-dessus de notre portée. Quel
le est, entre autres, une qualité 
que l’enfant ne peut posséder?Le 

■ 'me. Celui-ci est contraire à la 
nubilité de sa nature.

Le calme donc le dominera, 
mis les cris; car il peut crier; 
même plus fort que vous, son go 
sier est neuf!

Comman'dcz avec calme, résis 
tez avec calme punissez avec cal 
me, vous triplez vos forces. E 
s’il faut punir, ne le faites jamai 
sous l'influence de la colère. Li. 
punition Serait disproportionnée

dominés 
nous

il

J
y* Ad-’

ч
r ?
' •' £ ‘

RIEN n’a jamaiaèpu remplace 
l'Aspirine commy antidote de 1: 
douleur. Si elle/l’était sûre. le 
médecins n,e Гері ploieraient poin 
i^n’en approuveraient point l’u 

qjjez le/ autres. Si elle n’é
tait sûreTam de nfilliuus de gem 
qui en long usage rechercheraient 
entre ch/c. Oui, mais à condi 
lion de vtous procurer la véritable 
Aspirine (chez n’importe quel 

pharmacien), avec ,1e signe Ba
yer sur la boite, et 1e mot GE 
NUINE imprimé en rouge.
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Avocat h Avocat ' j&h

I F. Dodd TweeÆe І ісмієг-р. -s- та.-. 42І
cof^r^ l M.-D. CORMIER I

Canada * Court ■ I B A.
I Edifice Hall . ■ I Avocat, Notaire Public I

On a beaucoup écrit et beau
coup dit au sujet des habitudes 
hygiéniques et sur l’importance 
d’accoutumer l’enfant à former 
ces habitudes. Il n’y a aucun dou
te qu’il est facile d’établir la pra
tique des bonnes habitudes que 
de celles qui sont mauvaises.Les 
habitudes sont les actions que 
nous répétons sans penser à ce 
que nous faisons. Nous ne met
tons pas nos couteaux dans nos 
bouches, parce que nous avons 
pris l’habitude de ne manger qu’
avec nos fourchettes et nos cuil
lères. Nous faisons ainsi sans la 
peine d’y réfléchir, parce que pen
dant notre enfance, nos parents, 
par leur exemple et leur correc
tions nous en ont donné il’Habi- 
tude.

Les personnes qui ont établi 
l’importante habitude de se laver 
les mains avant de manger con
tinuent de le faire, et ne se sen- 
tena pas à l’aise si elles ne le font 
pas. Cela est vrai aussi avec le 
nettoyage des dents. La personne 
qui se brosse les dents régulière
ment ne se sent pas bien si elle 
néglige de la faire une fois.

Ces deux habitudes et autres 
qui sont également ordinaires 

peuvens être établies chez les en
fants par un effort continuel de la 
part de leurs parents. Cet effort 
portera "des fruits, car on verra 
s’améliorer la santé de l’enfant,et 
la paix et le bonheur se feront 
ressentir par les parents cotnme 
par l’enfant.

On ne doit pas condidérer l’en
fant seulement comme jeune a- 
dulte. On doit encourager le dé
sir qu’il montra pour jouer. On ne 
doit pas faire de lui “un petit 
monsieur”. Les bonnes habitudes 
hygiéniques s’entravent pas à la 
joie tie sa vie -d’enfant. Au con-, 
traire, en lui assurant une meil
leure santé, elles lui rendent jflus 
apte à en jouir; aussi, par leur 
moyen, il se prépare son avenir.

Pour questions concernant la 
santé en généial, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera "envoy 
ée par écrit Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement

”1”Е%.£ЬІГ |Пр"Ь «CHAUD I

І Bureau des plus modernes ■ I _ _ , I
■maintenant sur rue Ptin-E (Bureau : rue StFrançote,* 
Icipale.— Tél.: 31. I I autrefois occupé par M. ■
|En haut de che» ' В I PI4S Michaud.
1________ Lévite Michaué. B 'Edmundston, N. B. B
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k M. Importe B
«В I CLAIR, N.-B, B
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Médecin-Chirurgien
|Caster-P. “S” TdL:

EntrepreneurAvocat
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

BA. Peinture-
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
|Royal Hotel. Tel 126-211

Avoct, Notaire Public

Bureau : Chez. J. 
Voisin de Jos E.

Têtu
Bard.
H. B.

Collection Pharmacie
J.-A. CHAREST, VANWART

Juge de Paix — Com
missaire — Cour Suprême Edifice David 

voisin du bureau-de-posteSpécialité collection daa
Service Courtois 

Téléphone 189-21ST-JACQUESi — N.-B.
IV

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCl IITECTES

SPECIALITES: Edifices public, et religieux.
_ constructions à l’épreuve du feu.

f. •

POUR ELEVER 
LES TOUTS PETITS

\
%

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
' A-t.F.g. a Ж.1С.А.

21 Rue d’Aif.uillon, QUEBEC
».A.A. A.A.F.Q. a.I.C.A

Voici trois règles qui, lorsqu’
elles sont suivies, donnent tou
jours les meilleurs résultats.Pour 
l’éducation des tout petits, il 
faut:

lo—NE PAS TARDER;
2o—NE PAS CEDER ;
Зо—NE PAS CRIER.
lo—NE PAS TARDER, c’est- 

à-dire, commencer dès que l’en
fant est dans son berceau On re
marquera très vite chez k petit 
être ce que notfs appelons des 
“caprices”. Il ne voudra dormir 
qu’avec la lumière, ou si on chan
te, ou si on k berce, ou si on le 
tient dans les bras. Simples dé
tails avertisseurs que l’oeuvre de 
l'éducation doit commencer.Plus 
tôt on débute, plus facile est la 
tâche ! Combien dè parents, hé- 
'as! n’ont pas même l’idée que 
l’éducation puisse commencer de 
bonne heure! Ils perdent ainsi un 
temps précieux et 'rendent plus 
malaisée l’oeuvre de demain:

2b—NE PAS CEDER". C’est 
un point essentiel ! S’il est obser
vé, l'éducation peut être bonne ; 
s’il est négligé l’éducation 
nulle I

Au surplus, chacun comprend 
ce que continennent ces mots.

Ne pas céder, c’est-à-drie 
tendre qu’un ordre porté soit tou
jours exécuté.

> Ne pas céder, c’est-à-diré,quand 
l’enfant suit un caprice, toujours 
lui résister.

Ne pas cédqr,c’est-à-dire,quand 
punition a été donnée, tou

jours l’exiger.
Hélas! qu’ils sont rares les pa

rents assez énergiques pour pra
tiquer cette règle libératrice !On 
doit ajouter, à leur éxeuse, qu’ils 
sont souvent génés par les grands- 
parents. Ceux-ci ne se лоріщепі- 
ils pas "bon papa, bonne maman” 
Ce sont des noms qui signifient 
la chose, Ah J que les grands-pa
rents soient bons, oui! Mais qu’ils 
ne soient pas faibles. Surtout, 
qu’ils ne donnent jamais tort 
parents devant l’enfant

Зо—NE PAS CEDER. ( 
un point d'une grande valeur é- 
ducatrice ! En voici la raison ;

Pour élever un enfant, il faut

Comptable»—
P. Lansdowne Belyea

X
W. Clarence McNfece

C. A. - O. F. A. *1C.A.-C. F. A.

BELYEA ET MCNEŒ
COMPTABLES LICENCIES 

Daa» Le Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

; Les Comtés De Restigoucbe Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Mcncton, — Campbellton, N. B-
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mariage nécessite bien des préparatifs — l’on des 
a importants, c’est l’envoi des invitations, que 

rons imprimer dans k plus court délai, sur 
joium feuilles en payehetnin.
Notre Travail Imite la Gravure.
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE. :

Les Bonnes Habitudes
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GARANTIE SWISS MADE
Montre-Bracelet pour dame on monsieur 

< irn.pr modèle; poy dame avec ruban de soie 
dcfnntariin, pour monsieur avtCCodrnic d

PRIME SUPPLÉMENTAIRE
SPÉCIAL pour !• rente

dame'c^Her de pariée
dcreiffçe nouveauté, importée directe 
Vertu ; pour monsieur magnifique alla* 
automatique Пні mckelTTort apprécié 
щтшштол. ' *wF -, . -.y " і

Une des maisons ta mWius

WOLFE MON*

\

4 Ш-- Г

'

Г

Г

\

n
y

rmnmfn rnfij'»!1" A|>ri«fiilji|"i*11 • "

I

S “ •

і h-

GRATIS]

P.E.Legare

hO
 K

) K
J In

J

4
sm

m
w
m

v

t

r-
'-.

m

m

m

îk

:
V

flK
;

І'â
,

-4і ■

■■■■Ш
й№

M4'3

.Я



і і

toGBSIX 'А- ї*ІїХі)А^Х5КЯEdmundston, N.-B., 8 NOVEMBRE, 1928.
СЕН/unerfl

юмйвоМММPUBLIC NOTICE UNE AUTRE PULPE- 
RIE A CHATHAMÂ vAUC.N.R. : Иш IDES tA'Notice is hereby given that ap

plication will be made to the Lieu 
tenant Governor in Council for 
Letters Patent, under the Provi
sions of The New Brunswick 
Companies Act, incorporating 
“The Saint Hitiare E'ectric Com
pany, Limited”, with head office, 
at Albertine, in the County of 
Madawaska and Province of 
New Brunswcki.

The purposes for which incdr- 
ooration is sought for are as fol- 
'ows :

To purchase, produce, manu
facture, accumulate, sell, distri
bute or otherwise dispose of or 
leal with electricity for the pur- 
rose of light, heat and power.

To manufacture and produce 
and trade and deal in any arti
cles belonging to such business, 
and all apparatus, appliances- and 
hings usedSm connection ther-e- 
-vith. N,

To light streetS>qniblic places, 
lubhc or private bulSloigs. fnc- 
ories, and other places oP4jjings 
>y means ofclectricity.

To purchase, acquire, lease, 
nortgage or sell lands and inte- 
ests therein for the purpose of 
•arrying out the business of the 
ompany.
To borrow money u on 

nortgage or pledge of any p 
erty real or personal of the Com- 

>any.
To enter Iron time Vi "time 

pon pub'ic streets, road -, squa-

s =Jj‘ ,;Vr. фг h#Fÿ." .*jg

ш
L’Internationàl Paper Co., 

vient d’acheter la première pro
priété nécessaire à <l’établisse

ment d’une pulperie d’une capaci
té de 100 tonnes par jour sur la 
rivière Miramichi, presque dans 
•a ville de Chatham. Les travaux 
commenceront sous peu et ce 
moulin emploiera 200 à 250 hom-X 
mes.

Nous avons le plaisir de faire.connaître au-pub
lic les noms des demie*» gagnants de nos prime»; 
des collectionneurs de nof billets surprimes et 
pons qtie nous plaçons d*is chaque paquet de 
tabacs qui sont sur le ma/ché.

Joseph Albert, Ls. PU. Bilodeau, Dame Noel Bé- 
ur Bernard, Albert Bérubé et Cie, Louis 

DupéréjGérard Doyon. Jose 
Srthyr,/Alfred Fortih, J. N.

e Œroux. J/ES

]95Л
Q

c> ?!'! \ ^
cou-?

.
nos I III, > t

êm
hщ langer, Aetj 

Carrier, Lu 
mont, Edmond 
J. С. Gagnon, Mlle Màfce 
Lessard, j. Nadeau, J. P. 
Tardif.

Du-

Iipury.
res, open plots of ground or high
ways in the Parish of Saint Hi- 
’aire, in th e County of Madawrs- 
ka, and break up and open such 
public roads, streets, squares, 
olots of ground or highways,' or 
my part thereof, for the purpe se 
of erecting end maintaining poles і 
and posts, aj»d stringing a id і 
maintaining/vires for elect ic 
hght purposes and for renewing 
and repai/ng the same, and for 
the placjhg and maintaining un
der gramnd, along or across such 
publiV streets, roads, squares, 
oloy of- ground or highways, 
ti/ets, mains pipes or conducts 
/"“the conveying of electricity 
ar motive power or for heati ig 
r lighting purposes, and for re

newing and repairing th e sane.
Dated at Albertine, in the Cc in 

ty of Madawaska, this 7th. day of 
November, A.D., 1928.

Max. D. CORMIEfe, 
Skjficitor for Applicants.

USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

, v.
H. Roy, Ludgerі Nous regrettons d< constater qu’un grand nom

bre de coupons et billets chanceux ne 
été envoyés pour reclamer les primes promises.

Liaison a vendre

Bonne grande maiafo compre
nant douze appaetements et 

-pourvue de toqtesAes améliora
tions modernes, s/ige sur la 18e 
avenue. S’adrejs^ à Alex. 1Ш- 
IIERT, Edmundston N.-B.
668—3fs-18o.

ont pas >S¥

Ш

ШШШ

VLa Cie de Tabac Terrebonne, VAc\ 4. Terrebonne, Ц Q.
rim ЮООООООООООООСіW:

M. W. U. APPLETON, gérant- 
général de la région atlantique 
des Chemins da fer nationaux 
du Canada, qui a déclaré dans 
un banquet donné à Halifax, 
que les lignes de l’Est du C. 
N. R., n’avaient jamais été en 
meilleures Venditions qu’à pré
sent et qu’ellas offrent un ser
vice extdnsif aux industries, 
mais un service coûteux.

4 ON DEMANDE
On demande allouer 

lîgement de JJïïÜjle^ou 
•“es. S’adresser au ЬпгПн 
• awaska. [
<05—2fs-18o.

>. m
УШ un petit 

cinq piè- 
u du Ma-

■i
^ІкьІЩіеЛ

iséh&

Womans Wrnfc

a
lmmfi

m $A VENDRE \Terre No. 7 1 
re Sièges, à vem 
<litions. Cette t 
S’adresser à 1 
l’TERRE, Ste-Afnne de Madawas
ka, N.-B. z 
677—4fs-2n.

dgeant la riviè
re à bonnes cou-

Е*Цe est logée, 
e Alice ST- BLE LINIMENT MARTIN 

Chez tous les Marchands
1

4fs—8n.

Iï-rd
L*Hôtel “Lord Nelson” à Halifax ■m

a», UA ЯPERDU
Une paire Ve gant de va’eur a 

Oé perdiic mercredi dernier à 
la salle Veil'Tb»*,Prière de les 
<,‘mettre au Btinçau du Madawar— 
l a et recevoir recompense.
682- -lf-Sn.

I:
■1

2. MH.INSTITUTRICE
line onstitqtrioe de troisième 

classe ayaqt (kiatre années d’ex- 
périence, r obtint l’anglais et le 
français, clemSW^nosition pourI 
ie terme proclfcin. S’Adresser im 
médiatement à M’ie Léa D. SA
VOIE Little Shippigan, Cté Glou 
rester N.-B.

Il w Llr.'riщ <4 .
,

■

Ix1LA CUISINE EST L’ATELIER DE 
LA MENAGERE

уХ'\
680—3fs-Cn.

cent de son fémps. Sa santé, son plai
sir et sa jouissance de fâ VTê'ÏSfifWge 
met\t influencer, par Jes ustentils dont 
elle se pert. Brotégez sa santé et son 
bonheur en éqnippant b cuisine avec Içs 
ustensiles sanitaires BEAVER et un 

lVous pouvez choisir dans 
modèles et notre 
ït-elaisir de vous

і У "
/y '* ï| — GRATIS — z ♦

Pour frais de 
malle seuile-

m з n t comme

Я U

bue!» de Lord 
- ealty, président 

uguratlon.
annonce,- cette 
•>oiiteilk de nâr- 
i"um“FHISSpN 

D’AMOVR” 
grandeur ЛїЧч,
"icre 1 
Valant 

GRA’dlS 
Envoyez Seulement votre nom 
•t adresse avec 25c pour cou
vrir fra:s de poste et d’emba’- 
age. Une par personne seule
ment.
J.-P. FORTIER, Chambre 4, 
263 Ste-Catharine Est

г/->Ш L66 citoyens d’Halifax sont aujouiirhui fiers de pou
voir mettre à la disposition dey visiteurs qui vien

nent chez eux, un hôtel moderr.a jqui rivalise pour le 
confort, le luxe môme, avec les pms beaux de ce con
tinent. Cot hôtel, le “Lord Nelson”, construit avec le 
concours financier du Pacifique Canadien, a été solen
nellement inauguré ces jours derniers au milieu d’une 
affluence considérable de personnages distingués des 
Provinces Maritimes et de l’extérieur. M. B. W. Beatty, 
président du Pacifique Canadien, qui avait été invité 
& assister au grand banquet qui marqua l’ouverture de 
la nouvelle hôtellerie, y prononça un intéressant 
discours dans lequel il esquissa l’œuvre du Pacifique 
Canadien en Nouvelle-Ecosse et laissa entrevoir ce que 
cette Compagnie était disposée A entreprendre dans 
cett# partie de notre pays, pourvu qu’on lui en fournisse 
l’occasion.

Pour ce qui est de l’hôtel môme, son apparence tant 
intérieure qu’extérieure est un*hommage direct aux 
architectes et constructeurs. L’édifice est du style 
Géorgien dans sa construction et sa décoration; 
la disposition des salles publiques, l’on a tenté avec

succès faire revivre la période à laquelle 
le nom historique du grand amiral anglais.

L’hôtel contiendra deux cents chambres. Un vaste 
hall d’entrée estoumyu dans le style Géorgien. Au-dessus 
du foyer est placPSkj^ne peinture de Lord Nelson; dans 
un coin, se trouvent un buste du héros de Trafalgar et 
une miniature do son navire-amiral le “Victory”.

La décoration intérieure est vieil ivoire et or, avec 
teinte de bleu mat, couleur qui prédomine dans tout 
l’édifice. Les oobnnes sont entourées de miroirs avec 
encadrement bronze doré. *

Les boiseries sont en chêne de même que l’ameu
blement. П y a en outre un salon de coiffure, un salon 
de toilette et plusieurs autres salles à l’usage du public. 
Aux étages supérieurs, où se trouvent les chambres, une 
suite royale d’un grand luxe a été aménagée..

Le besoin d’un véritable hôtel moderne se faisait 
sentir depuis longl mips à Halifax et sa construction aura 
sans doute pour effet de stimuler encore plus le mou
vement touristique dans la Nouvelle-Ecosse, dont les 
beautés scéniques et les nombreux endroits historiques 
ne le cèdent en rien à ceux des autres provinces du 
Dominion.

poêle Fa
un grand ndmBft»sj£ 
représentant se ferau 
aider.à choisir ce qui rencontre le mieux 
vos besoin!. 1

ІЖІІ. se rattacheWifà ■
.■.

1.00 .

1. i.

Enamel лифНиАтшс ProductsкШШШШ.
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«LLeAtS — Amherst Founoov Co Lt» АммгнатМ
faNTREAL - WlNNf PEGVANCOUVE R.

EN VENTE GHEZ
J. CLARK & SON LIMITED, Ednumdrtoe, N.-B.

Chaules Fawcett Ltd. Su

SACKVUJLE.N.B.-
Montréal

■

PORC A VENDRE
Nous pouvons maintenant don- 

! 2r lès prix pour p/rcs dressés, 
f fûtes pésanteiu^sèJadTesser à A. 
K. SIPPERELLE 
) artland, N. B., Téléphone 41-11. 
C79—2fs-ln.

REMERCIEMENTS mMBBBNiittBxiiitefblv.t.. с-авеввявв>квьтвеЕ___
any Ltd. .

4,u K
cous off ré

' ILa famille Louis Bélanger d’I- 
roquois remercie les parents et 
amis qui lui ont témoigné des 
marques de sympathies à l’occa
sion de la mort de !e,ur fille dé
cédée le 25 octobre dernier à Ro
chester, N. Y. A tous un cordial 
merci.

1■r yIfi A VENDRE!
Balance “Intcrhqticiiale 

ton” à vendre à bonhmwh 
< ie neuve. S’adresser à 
BOtfCHARD, Edmundston, N.

675—j.n.o_25-x

I
Day- 

é, près 
Dave

m жM S..

Les dernferes créations “fastid 
' croyons’qu’on n’a jamaia sigpt 

perfection de la ligne, de Vorigi

de y ІШ e plus VB
!!.

HIVER
№

U ДІВШЕ DU PAFK TOTSA LOUERIі

mBonne chambl mblées. S’a 1- 
resscr à M. Edbrofflî’P. Violet
te, barbier, Edmunjjton, N.-B. 
673—j.n.o.25o.

2 V
Paris, 5.—Les fêtes jubila Vus 

du Pape seront ouvertes off ici •!- 
lement le 20 décembre proch in 
par un grand pèlerinage milan :, 
<jui viandra à Rome pour l’in u- 
puration du nouveau Sémina - 
omhard, sur l’EsquUir., en fi ■ 

de Sainte-Marie Majeure,
Ce somptueux édifiée 

construction s’achève en ce. ri - 
ment, sera déjà occupé, dès la : n 
trée . scolaire, en novembre, i u
les étudiants ecclésiastiques d • la 
province milanaise. Mais son i- 
inauguration officielle n’aura lieu 
que le 20 décembre, 49e anniver
saire de l’ordination sacerdot île 
de Piç XI. Dès lors, les fêtes ju
bilaires se poursuivront jusqu’au 
20 décembre de l’an prochain et 
même au delà. Le Comité ro
main vient de se réunir pour é’a- 
borer le programme définitif. En 
attendant, les marbriers de Car
rare travaillent activement aux 
colonnes destiné-s à l’autel mo
numental de l’églilfe Saint-Char* 
Іеа-au-Corso/ où Achille Rhtti cé
lébra sa première messe, et qui 
restera en perpétuelle mémoire

5M IS !

-W

;r

SOUPER ET VENTE 
DE GATEAUX >

CM

Et de Ue. dont -Les Dames Auxiliaires de Vé- 
glise St-Jean-Baptiste (Church of 
England) d’Edmundston, sont à 
préparer un grand souper pub'ic 
et une vente de gâteaux et bon
bons au profit de leur église, pour 
samedi le 1er décembre prochain. 
L’endroit où aura lieu ce souper 
sera annoncé plus tard.

Щї* vV.vêtements ib vow plairont.
ULSTERETTES CHESTERFIELDS ULSTERS GUARDS

SEMI-GUARDS
• f w * '

ES
PF '

6-eVw

N’attende* V'
,
•W
Im*

vôtre -CHARBON 4
Rappelez-vous que j’ai tou

jours en main pour prompte 11- 
miefle les charbons 
re.—èPrix raisonna-

- - —■  ----------; -ChemEchaqjee
Gants
Sous-vêtements
Chausiiettes
Chausnpres

■/raison
mauS-^j
blés. I. ! ■

-è v

■

C,“THE HOME

TéL: 172-31 4 rv.t de l’Ecole
edmundItoi

674—25 oct, 2Япага
Rue, Canada,ïi-b.

.-j W- .—du jubilé,
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PAGE SEP»El MADAWASr*' r*""î - Г" ' Edmundston, N.-B., 8 NOVEMBRE, 1928. yfly 4 -,v poules issues d’eux se mettent à 
oondre^de bonne heure, avant que 
leur corps se soit bien développe 
et elles pondent de petits oeufs
toute leur vie.

Résumons-nous : Le coq emplo
yé pour les accouplements de
rail descendre d’une poule pon

deuse, et qui pond de gros oeufs.
Il devrait être bien développé, 
d’une bonne taille pour la race et 
pat-dessus tout, vigoureux. La t 
vigueur se voit dans toutes les 
parties de l’oiseau, dans le corps 
large, poofond ,Ies pattes bien 

posées, l'action générale et la for
ce nerveuse, mais ce que l’on doit 
surtout rechercher dans un coq 
destiné aux accouplements, c’est 

’oeil clair proéminent, perçant, 
і not é dans une figure sèche, bien 

técoupée.
C'est là le genre de mâle qui 

tonnera les meilleurs' résultats. 
George ROBERTSON'. 

Fermç Expérimentale Centrale, 
Ottawa,

Щ>111*1

Page Agricoleі
та Etf"î

A"H LA CONSERVATION p'endant ,es temps
DES LEGUMES Plus *e tas de légumes est con-

( sidérable, plus il est necessaire
d’avoir 4m bon système de vent і 
lation pour permettre un cha/ngo 
ment rapide de l’air, et la sortie 
de l’air chaud Les tablettes en 
lattes espacées d’un pied pour je- 
oignons et de deux pieds pom 
les choux, sont un excellent mo 
yen de conservation. On petit au.-- 
si suspendre jès choux par les ra
cines aux solives de la cave.

On devrait laisser dans le jar 
din un petit carré de panais t ; 
de noireaux pour les arracher a * 
printemps. Les panais doivev. 

etre arrachés au commencemav 
du pnt;*ornp* et nvs m cave pov.r 
être utilises j.i’us tard.

x W. S, BLAIR, régisseur, 
Station expérimentale fédéral .

Kentyille. N. R.

COMMISSAIRE
t

(Notes de fermes ^expérimentales)
Une température basse, légè

rement au-dessous du point, de 
congélation est la meilleure pour 
garder tous les légumes, à l’ex
ception des courges et des ci
trouilles qui se conservent mieux 
dans une chambre, tnodérémee’. 
chaude, où l’air est sec Les lé
gumes ne se conservent jamais 
bien dans la cave où se trouve la 
fournaise à moins que la partie 
de la cave où ils. se trouvent ne 
soit séparée de la fournaise par 

cloison et ventilée p 
tilateur s’ouvrant à l’extérieurJ1 
vaut mieux que le sol soit en ter- 

qui donne une atmosphère 
plus humide, dans laquelle les 
racines comme les betteraves,les 
carottes et les navets sont moins 
exposées à se dessécher. Il n’en 
est pas de même des oignons qui 
exigent un air assez sec. Le cé
leri demande une bonne circu
lation d’air et des conditions qui 
tiennent le feuillage >sec. Il faut 
cependant que les racines 'dp 
plantes de céleri soient dans xm 
sol humide, pour que le feuilla
ge ne se fane pas. Pour que les 
racines puissent se maintenir hu
mides et le feuillage sec, il faut 
qu’il y ait une circulation raison
nable d'afr frais. Les chambres 
fermées provoquent la pourritu
re lorsque la température- es: 

chaude. On peut empé-be les ra
cines de se dessécher en les re
couvrant de sable ou de sciure de 
bois.

ІЛ
i

produit une Infusion riche st sans égal.
■m

V
аіірацй.

l

ar un ven-une1 H)EPARGNEZ 
SUR IE COUT DE VOS 

CARTE IDE NOEL ET DU 
J( UR DE L’AN

En Les 1 chetant Localement

il Уre ce ■s

M. F. J. REYNOLDS qui vient 
d’être nommé membre de in 
Commission Interprovincia’e 

de la Pension au Vieil Age. il 
représentera la Saskatchew: n 
dans cette commission.

UNE BONNEL) M

PONDEUSE
E

MM. Bégin & Dubé, dont leur 
parquet de dix volailles entrées 
au Concours de Ponte de la Fer
me Expérmentialc, à Ste-Anne- 
de-la^Pocatière, vient de leur v- 
tre retourné après avoir complé
té .leur année de ponte, ont une 
)oule qui est arrivée première sur 
’es deux cents poules participai’t 
au concours. Cette poule—por
tant le numéro 10 au concours— 
a pondue dans l’e.-pacc de 51 se
maines 242 oeufs pour 285.9 points 
ce qui veut dire que ses oeufs é- 
laient plus gros que la moyenne 
qui est de 25 onces à la douzaine 

C’est une bonne Chose que de Cecj représenterait donc 285 
laisser la cave ouverte surtout la oe~*.de 24 onces, 
nuit, jusqu’à l’approche des gc Cette poule a commence a pon- 
lées. 'On pourra alors recouvrir dre son premier oeuf dans la tre- 
le châssis d’un écran de coton, 5,eme sema.me ,lu concours et nn 
qui aidera à maintenir l’un,for- P»s manque une seule semaine (li
mité de la température. Plus tard Prodi.cP.on a venir jusqu a la hr 
les ventilate(rr5~(reWohT-êfra"V-' ** concours Elle n a pas firm pîffs

demandée a couver. Une autre sc
ieurs poules a pondu * 200 oeufs 
dans le même espace de temp . 
Ces deux poulet ont é(é enrégi; - 
trees dans la Canadian Nation: 1 
Pou’trv Records Association.

Dans queli ues jours nos échantillons 
de cartes de loel et du Jour de l’An se
ront prêts. L » Modèles sont plus nom
breux que ja nais et très variés.

En achetai t ces cartes à notre atelier, 
vous n’avez as à payer la commission 
des agents d s compagnies étrangères.

Donnez votre commande de bonne 
heure et profitez d’un meilleur choix.

\

Calmez
la’ toux;
des ezs/i

S

Wi
і

%

I.nNtranquilité règne^ans le*
loyers

. -ion de Castofwu.
(fl*- J w >le pour le bébé. _

fl*S*Tl ? 5?*» rompu pour la mér.q. Quelqu"<
J 9* B iSril I gouttes de Castojna tranquiliser.. 

тдд «і[ • _ Itout enfant maussade, ou le ren-
dormira s’il s'éaeille là nuit.

2-27 Parents, n’çpsayez pas de vous 
n vieil* Csetorial .

avec te L sont soils yla protec 
onfmeil pai l
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Le Madawaska
-A > EDMUNDSTON, N.-B.

''Rue de l’EgVse------------------Casier 159'y-
DE GOUDRON ET 

D'EXTRAIT DE FOIE DE MORUE
En vente partout — Gros flafons *

Cia J. L. Mathieu, Prow* Sherbrooke, P.Q.

tenir compte <h-, î:i .grosseur d » 
oeufs, les oeufs ont toujours Ш * 
tendance à devenir de plus t 1 
plus petits

Vers la fin <îe l’été et au cor- 
mencemcnt de l'automne on ver ч 

MM. Bégin & Dubé ont trois par- ,!ÇS cocligts oui se sont dévelo) - 
quels d’entrés dans le Concours 1>C *- ,'s 1 n Point de vue sc- 
de Ponte Canadien 1928-19/', xl,e1 Pr" - invariablement ссч 
'dVht un à Ste Anne de la PocatU- c*'ch?l!i «tev.iennent ce que loi 
re un àé Frédéricton et l'aihrc «PP* l!c" "poneys , c’est-à-dire 
Civ, Utetown. Les résultats ..1 - !ll,c ’r«r en-r-n.nce s’arrête;que"- 
tenus prouvent qu’ils ont de bor- Uue °'' f,;T • ïK^aissent au сом

volailles Plymouth Roc ;lmrn....... l!c ’ ' *ai*on, ils nY-
teignent pa- une taill: norma
le A la matuH.L . ne faut pa.
conserver les cochets de ce genre |_____  v ^ ^ я
pour і’accouplement, car leur рп- |шЗга...©ЯИ^Чр1 
génititreVji une ten danse à se dé- I f. 
velnpper de la même façon. Li s l

•jispenser d
Ce п’єм paafjuste pour le IJ^b: et 

ausez des ehnui*.V wu 
1 donner des medicines 
tdultes à vo* enfants— 

devriez pas1 Castor .1 est

N.B.—Nous n’i nvoyons pas d’échantillons par 
la nielle. Us t |nt visibles à notre comptoir. I✓

;V QU5 X«>US 
r e I>OU\ e 
pour let 
VOUS ne
*a so’utiûn. I est sûre et prodivt 
toujours ses efforts. Quoiqu'il ж- 
git aussi rapidement qu’un nar
cotique, il n’en contient nulle
ment. Cas*oria est purement vé
gétal. Donnez-le pour la consti
pation, les coliques, la diarrhée.

Pas moins de cinq millions de 
mères ont confiance en Castona, 
'ar vingt-cinq millions de bou
teilles ont été achetées l’an der
nier. Procurez vous la vôtre au- 
ourd’hui : n’attendez pas que la 
îharmacie es teiose.

Z ^
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wA GOOD STORE TO 
DO BUSINESS WITH

■J

-
nés
Barrées.

LA SELECTION
Gardez Vos Yeux Bien 

Ouverts P.
DU C00 ri

ОХОСОЗООСООООС V 3COOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Le (Notes de fermes expérimentale:^ 
On nous dira peut-être qu* 1 

est un peu tôt pour parler du 
choix des producteurs pour le 
printemps prochain, mais ce 
choix a une telle importance qr : 

ГІ‘Aviculteur qui n’y songe pas de- 
: maintenant ne pourra obtenir les 
meilleurs résultats.

Aussitôt que possible dans in 
aisqn, l’aviculteur devrait sacri 
er tous les poulets qui prennent 

lentement leurs pûmes, ou qui 
Exhibent des faiblesses de cons
titution. Il ne devrait garder pour 
la rejîroduction que les cochets і - 
sus de poules qui ont pondu be; u 
coup d’oeufs e dte grt»s oeufs.

Ce dernier point est très iri- 
portant car lorsque la sélection 
est pratiquée uniquement en vue 
du relèvement de la ponte, sans

AVIS AUX CULTIV/ ' EURS
ET ELEU URS DE VOLAILLESyDur .

I ж

1; •V—A

C’est maintenant le t'mps de vous acheter un 
bon cochet Plymouth Ro l Barré pour améliorer vo
tre troupeau de volailles, " ? printemps prochain. Noua 
avons quelques bons coc xts qui viennent de poules 
avec un record de 200 à ”4 9 oeufs dans leur premiè
re année de ponte. Il vo s faudrait payer au moins 
$10.00 pour un cochet s rrblable ailleurs. Nos prix 
sont raisonnables et nour pouvons vous garantir que 
nos sujets sont de premii r qualité sous tous les rap
ports. Venez les voir ou t'r ivez en vous adressant à:

707
y

k. t

Une Nouveauté En^lli 
Sut LaqnejDe Vous Aurez Plus De 

Details Bientôt.
>

BEGIN & DUBE, 
a-s C. N. Bégin, 

Edmundston, N.-B. 
•■о'-ооооооооооооа

і
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COUPONS GRATUITS POUR LE ТЖА0Е DU

radio MARCONI
AVEC CHAQUE ACHAT D’UN . lOLLAR

‘
Service lie diligence à l’hôtel ‘ Royal York< m
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“LE MAGASIN TOUJOURS D'AVANT”
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Edifice Madawaska 
rue Canada.
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MSnaSaUaMooor sa golf «or le nooveou Пчтоп de Гhôtel ael uetlement 
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ІГЕ MADAWASK* *S*AGE HUIT Edmundston, N.-B., 8 NOVEMBRE, 1928.
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de Montréal où il a passé quel
que* jours avec sa famille.

—M. R. H. Richards, tailleur, 
a transporté son atelier de la rue 
Victoria dans sa nouvelle proprié
té acquise de M. Romuald Na
deau sur la rue de l'Eglise. M. 
Richards a fait subir d’importan
tes réparations aux bâtisses pour 
y installer une teinturerie. \

Le Café Montmartre ouvrit» 
«dans quelques jours. On est ac
tuellement à mettre la main aux 
derniers préparatifs. Ce restau
rant sera certainement, le plitts 
moderne que nous ayons en ville. 
L’ameublement est luxueux et 

tout est disposé avec goût. On 
nous informe que la grande salle 
de ce Café pourra être louée en 
tout temps pour des banquets et 
des réceptions publiques ou pri
vées. і

—Un nouveau sport s’inaugure 
dans notre ville. Le “Tigers Hoc
key Club” a organisé une équippe 
de balle-au-panier (basket bail). 
La première partie a lieu ce soir 
dans le Venetian Hall, entre l’é- 
quippe locale et celle de Fren- 
chville, Me.

—Mlle Valéda Soucy et ses 
deux soeurs Emma et Eva sont 
de retour d’un court voyage A 
Québec.

—M. John B. Léger de Camp- 
bel'Iton est actuellement en ville 
dans l'intérêt de la maison qu’il 
représente.

—Mlle Joyce Rideout a reçu 
mardi dernier pour V”Halloween" 
un groupe de ses amis, à la rési
dence de ses parents sur la rue 
Burpee. -Les invités portaient de 
jolis costumes de circonstance. 
M'ie

| NOTES LOCALES | Sy if: xVotre SuccèsF
JI—M. Charles Edouard Mar

quis est «tourné à Rimouski 
après avoir passé six mois en no
tre ville.

—Mme R.V.McCabe.M.Rupert 
McCabe et M. Ernest Lockhart 
sent allés à Frédéricton samedi 
dernier avec Mme Fred Coud et 
Mlle A.-Soucy de Van Buren. Ils 
ut été les hôtes de M. et Mme 

P. E. Nickerson de Marysville.
—Le Dr Richard, médecin hy

giéniste des écoles, est actuelle
ment en ville, et visite l’école 
publique.

—M. et Mme Richard Hodgson1 
passent l’hiver chez le Rév et 
Mme Franchetti.

—Mme Nap. Levasseur, absen 
te depuis un mois à Montréal 
dans l’intérêt de sa santé, est re
venue dans sa famille.

Nous apprenons avec regret 
que M. Nap. Levasseur, ancier 
gérant du magasin L. A. Dugal 
a subi une assez grave opération 
à l’hôpital de St-Basile récent 
ment. Nous lui souhaitons fin 
prompt rétablissement.

—M. E. J. Hubert a fait un 
voyage à Québec à la fin de la 
s maine dernière. Il est revenu 
avec Mme Hubert.

B *

mVotre succès as mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vdltre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus a’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligsmment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et veneï les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel couAci з et compétent.

s ¥ f
A CINQ S

ETAT!:6;

DE U
PAPEm

Banque à une succursale tout près de chez vous et accueille avec la 
’ même courtoisie tous ses clients.

La
PROGRE

DEPI
!

Avez-Vous déjà eu faim — malade ou 
troublée — et^si pauvre que personne 
venait vous visiter — ou êtes-vqus jeune 
et sans soucis pour votre lendemain? La 
mère de quelqu’un es', vieille et sans sup
port — dans l’isolement parce que per
sonne n’a prévu pour ses vieux jours — 
avec une police d’asiurance.

Perr.iettez-nous de vous expliquer 
comment vous pouvrz prévoir pour vo
tre vieil âge et celui de ceux qui vous 
sont chers.

E. J. HUBERT, agent de district,
F. BERUBE, représentant. 

EDMUNDSTON, N.-B.

і

Facteur» і 
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Président-du Cor. ril -l’Administration 
L’HONORABLE SIS HC RMIDAS LAPORTE

2e Vice-préAdent
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N.’ PERÇDEAU 

Lieutenant-Gouverneur «Із la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, gérant général.

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

I
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! ^DOMINION LIFE
IVASSURANCE COMPAQ

МШО ewes — W4THUOO OM1MIO
est un dr.llar économisé — Dent Andes 

rpsenrict budgetaire gratuit. /

/

I —M. et Mme Reid Richards el 
M. et Mme Ralph Murchie ont 
reçu conjointement un groupe 

d'amis mercredi dernier, à un 
errand bridge die douze tables.
Mme G. Genbeqj gagna le pre
mier prix; Mme L. D. Smiley ob
tint le deuxième et le prix de cou 
solation revint à Mme G. Burns.
Chez les messieurs, M. R. Bishop 
gagna le premier prix, M E. E.
Stevenson, le deuxième et à M.
D. Matheson revint le prix de con 
solation. Un délicieux goûter fut 
servi à la fin de la soirée, les hô
tesses étant assistées par Mmes 
J. T. MacKenzié, W. Morton, F.

. G'. Merritt et Kenneth Vavasour;
, і Etaient présents JV1M. et Mesda- —Les Dames Auxiliaires se

_I.e 4 courant est née à M. et —Lundi le 12 courant à 8 h 30 mes D. Matheson, H. Grady, C. sont .réunies à la demeure de Mme 
r ime Michel M. Ouellet une fille sen chanté dans l’église de St- j Van de Carr, G. Genbcrg, R. S. F. Tompkins, jeudi dernier pour 
I .prisée Marie, Jeanne, Georgi- Basile le service anniversaire de j White. Geo. Gillis, E. E. Steven- leur assemblée régulière. Il fut 
:. 1. Parrain et marraine M. Vital 'c: Lcona Soucy. Parents et amis son, A. Pickard, L. Seeley, G. décidé de tenir le souper et la 
: evasst-ui- et Ml'e Georgina Thé- »at invités d'y assister. Merritt, W. Morton, G. Burns,! vente annue.le le 1er décembre,
vault. —Mardi prochain le 13 courant, D”dd Tweedie, E. Chapman, L. 1Л pus amples détails seront f ur-

-Le 5 courant est né à M. et en l'église de St-Basilc, à 8 h 30 Smdey.T. J. Scott, D Van- ms plus tard 
* h c Tumuil Bourgeois un fils sera chanté le service anniver- \\»rt, E Nesb'tt G. G. Clair, R. - N. et Mme William Birnje 
1 if Usé Joseph, Herbert, Eugène, store de fe^ Jérôme Cyr. Les pa B,shop, F. E. Fourmer, K Va- -ont de «tour de leur voyage de 
l ârrain et marraine M. et Mme rents et amis sont invités d’y yasour, J MacKenz.e, Dr et Mme j et sont les invites de M. et
.’.u.èle Charest. assister. Lockhart. | Mme George B.rme de la rue A-
----------------------------------------------------------------------  ----------------- -------- ------ err —M l’ahhé R,r„,rn„ , hti re. quediic. Il doivent aller demeurer

гкимптіниі II ■■■■■ t„nu . sa chambreKces jours der.|à Moncton.

niers pour une légère indisposi
tion Nous lui souhaitons un 
-.rompt rétablissement.

—M. Georges Michaud, agro- 
pome passe la semaine à Amhur- 
t où il assiste à l’exposition a- 

gricole d’hiver. I! est accompa
gné dans son voyage par MM.
Gérard Daigle et Irénée Nadeau,
:t MM. Alphonse Hammond et
Eugène Rioux, membres du cer- BONBONS & /CHOCOLATS 
•le d’élevage de St-Quentin.

і —M. J. W. HalUest de retour PHARMACIE BREAU

oooooooooooooboooroooooooooooooooooooooot

J.-A. BACON, Gérant.Succursale à Edmundston,

' Un dollar placé

NAISSANCES -A St-Hilaire le 2 novembre, 
l-r, jumeaux sont ncs ? M. et 
V ne A phée Collin un g«t, çon et 
Ji- : fi ie baptisés Gérard et Gé- 
. a line Parrains et Marraines M. 
Emile Albert et Mlle Eva Col- 
.r, et M. Antoine Lévesque el 
>',l!c Irène Ouellet. Porteuses 

Mmes Tosept; Collin et Cvprien 
Duellet.

I
Betty Sherwood recevait à 

la porte assisté de M. Jimmy 
Rcith. Mmes James Reith et E.
E. Stevenson aidèrent à servir le 
goûter vers dix heures et demie

—Mme Donald Matheson a 
reçu les membres dé son club de 
bridge mardi après-midi Mme

F. E. Fournier a «été la gagnant^ 
du prix. Un délicieux goûter fut 
servi.

■ 1№II

GRANDE PARTIE DE CHÂRLEMAGE
à la Salle de Ж Henri Godin

і—Le 30 dernier est né à M. 
« t Mme Henri Bellefleur un fils
1 aptisé Edgar, Robert. Parrain et 
Marraine M. et Mme J. B. Belle-
2 2U:\

—Le 1er novembre est né à M. 
* Mme J. H. Beaulieu, un fils 
baptise Joseph, Laurier. Parrain 

t marraine M. Ermite-Georges 
7 ïichaud et Mme Yvonne Beau- 
Jien.

LUNDI LE 12 NOVEMBREI
_ . , Pour bâtir une nouv< lie église du côté sud de la
« |vi-re Madawaska. — Plusieurs beaux prix seront 
* distribués. En plus un set vice à thé sera donné com- 
| me prix d’assistance. — Un goûter sera servi gratui- 
1 tement. — Venez’'en foule encourager une bonne 
1 oeuvre. ’ .

3
3FRVICES ANNIVERSAIRES

-

:
;

MARIAGE DEC(£S

Mardi le 6 courant a été célé
bré dans l’église paroissiale d’Ed- 
mmdston le mariage de Mlle Si
monne Bérubé fille de M. et Mme 
Maxime Bérubé de cette ville à 
M. Denis Marquis, fils de M. et 
Mme Rémis Marquis de Baker- 
Brook.

m—Le 30 octobre est décédée 
Alma enfant de M. et Mme Félix 
Godin, à l’âge de 4 mois et demi.

—Le 30 octobre est décédée 
Dame Malvina Emond, épouse de 
feu William Lagacé, à l’âge de 
82 ans.i V ';r~\ vend: .•a leOtlBtil

Je vendrait bon marché le gra
mophone qtteVai gagné au tira- 
gec hez M. Fre&yT/Lajoie. S’ad
resser à M. Féli 
chez le cordonni 
683—lf-8n.

£h \ 1

MANTEAUXm

LAVETTE, 
laul Cyr.^4fi'

LEISHMAN 
Les Vêtements 

Leishman sont 
faits et vendus

ïkJ
Pour Dames et Demoiselles 

renfermant
I

! Vi

4 I\.! àwwm l[-v strictement sur 
une base de qua
lité.

.

і, Le Style - La Qualité - La ValeurWЇ&ШштІ W'A
Les femmes adorent les jolis manteaux 

que nour. avons à l’étalage."
Ils vous donne 

la plus grande va
leur pour votre ar
gent, et coûtent 
les moins chers à 
la longue.
Voyez nos modè
les d’automne.

MANTEAUX№ ■mwss® 4 1 ‘fl

\ :і De Tissus 
lortes Pour

№ ETOFFES A REDUCTIONV' 4Vh mhХІ y.
Etoffe à manteaux, 54 pouces de 
geur valant $3.00 pourіmm s

0 DApilES 
DEMOISELLE

і 0)^1 ІГ $2.25
% Ej

Autres qualité vlaant $2.50 pour,
ШШГ $1.75 I J

Fourrure pour garnitures ^

Etoffes à robes de tous genres, velours, , 
flanelle, etc., à réduction. | f

зЧ o
в et enfants il

et $125

тш
E? l Si

'Л
X M^tdlux
Ж

Hagnifiquement garnis 
— toile en tissus im- 

ualité supérieure. Elé- 
les dans tous les gen-

»
: de ■urrure

еГуе qi 
:its ÿ»dè 

rtK désirés.

;
P0j.W

seuil
■IfI • '/ peu

fe; dans li 
ils foui 
forces 
trie de 
gethent 
11 pou 
drauliq 
été am 
la pulp 
sa part 
nüres.

Broadcloth Viking, Velonna, Du- 
vp і ne, Suède, Broadcloth an
glais, Rouvelaine, V/tlValaine. etc, 8 
sont quelques uns des beaux" tis
su з employés.

OFFRE TRES SPES NA
ChaiSPECIAL POUR SAMEDI h lux pour

-1
4

200 CHEMISES Ton* joliment garni* de 
fourrure*

j

1 En broadcloth, très bien confectionnées, en trois 
ï nuances unies: bleu, drab et blanc. Spécial pour same- 
; dià
!■ i à-..

Ш
Soi -êtements d’hiver: h 

1 40c.—BLOOMERS 59c.
e\-■

camiso:
t %

GANTS—CHAPEAUX—BAS 
LINGERIE DE FANTAISIE 

SOULIERS — ETC.

En !
premîsi
ducteui

?; , *

V99cіL e M: F. Poitras dépassi 
pays tii|LJГ ^Ancje^estauranVTopgmg

H
tio8.1

I. KASNERmpoux & Giguere Confection pohr dames, demoiselles 
et enfants.

rue Victoria,------- Edmundston, N.-B.

n'e

•; «mi

і
Sa І- .c

rue Canada
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Edmundston, N.-b.
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